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4.E NUMÉRO S CENTIMES 

Les deux 

t 

' Nous 'écrivions il y a quelques jours, 
'dans un article consacré aux Chefs et 
fiux Soldats, que le plus profond senti-
ment de solidarité unissait le plus hum-
ilie de nos combattants au chef le plus 
lélevé, faisant de toute notre armée natio-
nale une seule et grande famille. « C'est 
ce sentiment-là, ajoutions-nous, qui fait 
pour une très large part la force morale 
de l'armée française. » S'il fallait une 
nouvelle preuve à l'appui de cette affir-
tnation dont tant de preuves antérieures 
Avaient déjà proclamé l'exactitude, nous 

'via trouverions dans i# récent exposé offi-
ciel français qui relate les brillants suc-
cès de nos armes au bois d'Ailly. Parlant 
tie la façon dont l'opération fut préparée, 
les rédacteurs de l'exposé s'attachent en 
effet à mettre en lumière la collaboration 
étroite des efforts de ious, officiers, sous-
'officiers et soldats, dans cette œuvre pa-
tiente et délicate de préparation mili-
taire. « Le principe de la division du 
travail appliqué avec ingéniosité, décla-
fent-ils, assignait à chacun sa tâche. Nul 
n'igiiorait ce qu'on attendait de lui. Le 
soldat français, d'esprit si ouvert, si 
prompt à la discussion, si enclin à la 
critique, aime à ne pas être considéré 
pomme un collaborateur passif et machi-
>ici. Il apprécie la valeur de cette mé-
thode et de ce souci du détail qui fait 
appel à l'intelligence de chacun des exé-
cutants. » 

Telle est la méthode française, méthode 
Infiniment plus souple que la méthode 
dure et rigide appliquée dans d'autres 
p-mées d'Europe, et particulièrement que 
'celle en vigueur dans l'armée allemande. 
SLa méthode française ainsi conçus et 
'ainsi pratiquée est tout à fait conforme 
au génie français, qui est surtout un 
génie de finesse, d'ingéniosité, de large 
■initiative. Ce n'est pas assez dire que 
de i$ montrer seulement différente de la 
méthode militaire tudesque : la vérité 
est que la première s'oppose absolument 
'à la seconde de même que notre libre 

fénie français s'oppose absolument à 
esprit de servitude et de bassesse de 

l'Allemagne. 
Farce que les Français ont ïoujours 

Été réfractaires non pas à la discipline 
militaire, mais à une certaine forme étri-
'quée ou brutale de discipline, on a sou-
vent prétendu que l'esprit militaire décli-
nait en eux. L'accusation n'était nulle-
ment fondée et l'on se trouve obligé de 
fe reconnaître aujourd'hui devant tant 
d'exploits par quoi la valeur de nos vail-
lantes troupes s'affirme de la façon la 
plus éclatante à tous les yeux. Les étran-
gers, qui étaient excusables de nous mé-
connaître puisque tant de Français se 
méconnaissaient eux-mêmes, ne s'y 
^rompent plus ; leurs témoignages s'ajou-
tent aux nôtres pour les confirmer et 
pour en élargir éloquemment la signifi-
cation à l'honneur de la France. 

i Si la méthode et la discipline alle-
mandes ont pendant quarante-quatre 
■ans été considérées comme la méthode 
]et la discipline militaires par excellence 
|«n raison du prestige que leur avait valu 

f \une succession de guerres heureuses, il 
^ jjn'en est plus de même aujourd'hui. De-

Ipuis quelques mois, depuis qu'on a vu 
"tes hordes du kaiser à l'œuvre en Belgi-
que, en France et en Pologne, ce n'est 
plus l'admiration que leurs pratiques 
jnilitaires provoquent partout, mais le 
"dégoût le plus profond et la plus"vivc 
'horreur. Ces officiers boches insolents et 
^brutaux qui mènent leurs soldats comme 
on n'oserait pas mener des forçats sont 
définitivement tombés sous le mépris 
f^niversel. 

^Après avoir vu par l'exposé officiel 
français dont nous parlions tout à 
d'heure la façon simple et cordiale dont 
'nos chefs et nos soldats collaborent dans 
lia préparation d'une action militaire et 
jusque sur le champ de bataille, relisez 
ta récente narration dans laquelle le té-

iimoin oculaire anglais nous dépeignait 
*^,îes officiers allemands traitant leurs 

ïhommes à la manière forte où ils sont 
poussés par leurs instincts aussi bien 
que par leurs doctrines. « Les hommes, 
rapportait le témoin oculaire, sont po-
sitivement terrifiés par leurs officiers, 
qui se comportent avec une sorte de 
férocité étudiée, plutôt comme des war-
■chands d'esclaves que comme des con-
ducteurs d'hommes ». Et il nous mon-
trait les soldats allemands soumis au 
Régime du fouet, menacés de mort à 
Chaque instant, toujours tremblants de-
vant la tyrannie sans limite des chefs, 
m Même dans les tranchées,, écrivait-il 
\encqre, il n'y a aucun relâchement dans 
fes formes extérieures et les contrain-
tes de la discipline... Quand ils sont de 
[relève, tout instant dont ils pourraient 

Y'-disposer est consacré à l'exercice et à 
I entraînement. La plus légère faute est 

munie avec une extrême sévérité : les 
délinquants sont fréquemment attachés 
*à un arbre pendant plusieurs heures. 
On ne saurait nier que ces méthodes 
\semblent s'adapter au tempérament al-
lemand, bien que leur effet dégradant 
m manifeste dans le fait que plus un 
homme est soumis à elles, plus il de-
vient brutal ». 

Cette dernière phrase précise bien la 
conclusion qu'il convient de tirer des 
observations faites sur les pratiques mi-
litaires allemandes. Menés brutalement, 
les soldats deviennent eux-mêmes des 
brutes, des brutes sanglantes et dégoû-

tantes contre lesquelles a fini par s'éle-
ver l'indignation du monde civilisé put 
entier. Comme il arrive toujours, l'infa-
mie de l'esclave répond à l'indignité du 
maître : quelle condamnation plus déci-
sive et plus terrible pourrait-on pro-
noncer contre le régime militaire que 
l'Allemagne moderne s'est laissé stupi-
dement imposer par l'arrogance et par 
la violence du caporalisme prussien ? 

Ce n'est pas seulement notre honneur, 
c'est aussi notre salut d'avoir toujours 
repoussé avec mépris le joug d'un tel ré-
gime. Les officiers français ne mènent 
pas leurs soldats à coups de menaces et 
à coups de triques, mais tout au con-
traire ils s'efforcent de se rapprocher 
d'eux, ils tiennent à vivre avec eux dans 
une franche et cordiale camaraderie, ils 
veulent que l'armée soit une grande fa-
mille où règne la confiance dans la belle 
humeur. C'est une autre méthode et c'est 
une autre discipline que la méthode et 
la discipline tudesques, mais cette mé-
thode et cette discipline bien françaises 
font victorieusement leurs preuves tous 
les jours. Appréciant la situation actuelle 
de l'armée française, un député italien, 
M. Giuseppe Bevione, arrivait naguère 
à cette conclusion : « Aujourd'hui l'ar-
mée française donne, à qui la visite dans 
les tranchées les plus avancées, l'im-
pression d'une unité admirable, com-
pacte, organisée. Tout se . combine par-
faitement afin que le minimum d'efforts 
produise le maximum de résultais. La 
discipline y est devenue comme un ins-
tinct ». Et l'on sait que tous les étran-
gers qui ont visité nos troupes sur le 
front sont revenus avec la même impres-
sion enthousiaste. 

Si une œuvre doit être jugée d'après 
ses résultais, on voit que la France a le 
droit de s'enorgueillir de celle-là. Cette 
œuvre s'affirme en tout cas comme une 
œuvre essentiellement française. Et c'est 
par elle que nous réaliserons le plus si%-
rement notre haut idéal de grandeur na-
tionale. 

CAMILLE FERDY. 
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Emile Vanciervelde 
député socialiste et ministre d'Etat belge, qui 

fera demain mardi, au Grand-Théâtre de 
Marseille, une conférence placée BOUS le 
patronage de la Ligue Antiallemande des 
Bouches-du-Rhone. 

La RfiDartiliOQ des fore8s allemandes 
L'Invalide Russe, dont les études militai-

res sont remarquablement documentées, pu-
blie la répartition détaillée des forces alle-
mandes sur les deux fronts. 

Voici, d'après l'organe militaire russe, la 
disposition des corps d'armée allemands sur 
le théâtre oriental, sous le haut commande-
ment du maréchal von Hindenburg : 

1° Armée du général Below : IM ©t II» 
corps, entre Letzen et Drakenen 

2° Armée du général Mackenzen : III» corps 
de réserve, XIII0 corps, XVIIe corps, II» corps, 
rr corps de réserve, XXVe corps de réserve, 
5° brigade de la garde, XXe corps, XI» corps, 
XXII» corps de réserve, 3» division de la 
garde et Ve corps de réserve. Elle est dispo-
sée' sur la rive gauche de la Vistule moyenne 
du nord de Sochactzet, jusqu'à Inovlodz, 
sur la Pilitza. 

3° Armée du général Boïrsch : XIII» corps 
de réserve, dans le sud de la Pologne et sur 
la frontière de Silésie. 

Le grand état-major dispose encore d'une 
armée de réserve se composant de : la 27» di-
vision de réserve, des XVe, XVII», XX» XXI» 
corps de réserve, des II» et III» corps de ré-
serve bavarois, et enfin des XXVIII» 
XXIX», XXX», XXXI» et XXXIV corps de 
réserve. 

Au Ie' février dernier, ajoute l'Invalide 
Busse, toute l'armée allemande se compo-
sait de 35 corps sur le front occidental, 
13 3/4 sur le front oriental et 11 corps 1/2 
comme réserve. 

Se basant sur des chiffres publiés par la 
revue militaire danoise, Militaert Tidsskrift, 
l'Invalide Busse suppose que depuis le 1« fé-
vrier, à la suite de l'envol de formations al-
lemandes d'un théâtre à l'autre, la réparti-
tion des forces ennemies serait approximati-
vement la suivante : 34 corps sur le front 
occidental, 21 corps 1/4 sur le front oriental 
et 0 corps en réserve (qui ont été envoyés 
par la suite en Autriche), soit en tout 60 
corps 1/4, ce qui fait environ 3.000.000 d'hom-
mes, à supposer que les pertes soient im-
médiatement comblées par les formations de 
l'intérieur. 

Il appert de ces chiffres que les Allemands 
n'ont formé que 35 corps de réserve (des 
numéros 1 à 31, et 3 corps bavarois : les 
corps 7 et 14 sont divisés en divisions — XIII» 
XIVe, XXVII» et XXVIII»). Il faut ajouter à 
ce nombre les divisions de landwher qui 
portent l'armée allemande au chiffre de 
3.750.000 combattants. 

L'Invalide Busse croit que l'Allemagne ne 
dispose plus de formations en réserve, ex-

267e JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 
En Belgique, nos contre-attaques se poursuivent avec succès en 

étroite liaison avec nos alliés. 
Les Allemands, qui ont attaqué avec deux corps d'armée, ont 

continué à employer, dans la journée d'hier, des gaz asphyxiants. 
Certains de leurs projectiles non éclatés en contiennent une forte 
quantité. 

Nous avons sensiblement progressé, vers le Nord, sur la rive 
droite du canal de l'Yser. Les troupes britanniques, malgré la 
violente attaque allemande signalée hier soir, ont, à notre droite, 
maintenu toutes leurs positions. 

En Argonne, nous avons enlevé une tranchée ennemie, pris deux 
mitrailleuses et fait des prisonniers. L'action, toute locale, a été des 
plus vives. 

Sur les Hauts-de-Meuse, à la tranchée de Galonné, les Allemands 
ont attaqué avec toute une division sur un front de moins d'un kilo-
mètre. Ils ont d'abord fait plier notre première ligne, mais ont été 
ramenés en arrière par une contre-attaque. 

ception faite des contingents de landwher .et 
de landstunn chargés du service à l'intérieur 
de l'empire et composant les garnisons des 
régions occupées, et enfin, exception faite 
également des dépôts destinés à combler les 
vides dans l'armée combattante. 

PROPOS DE GUERRE 

Nos Soldats de l'Air 
Une des plus belles pages de gloire de cette 

terrible guerre aura été écrite par les sol-
dats de l'air,qui, à tout instant, bravent deux 
périls : le feu de l'ennemi et. la chute. 

Si les aviateurs français n'ont pas le mono-
pole de la bravoure — les pilotes allemands 
ne manquent pas de courage — il faut bien 
.Msoainattre qn,-; les n6tre? possèdent, à un de 
gré extraordinaire, cette vaillance tranquille 
jointe à cette élégance morale qui en fait les 
égaux des Chevaliers d'antan, qui tendaient 
leur noble main à l'adversaire vaincu et l'em-
portaient blessé sur leur cheval pour lui 
épargner d'inutiles souffrances. 

L'un d'eux, l'autre jour, contant son duel 
aérien, disait : « Je sautais de mon appareil 
et je me précipitais vers nos adversaires. 
L'Observateur,, blessé au cou, me regardait 
avec des yeux où je lus sa pensée. Ce fut 
plus fort que mol : Je lui tendis la main et 
je la serrai fortement. Nous nous étions com-
pris. » 

N'est-ce pas que c'est là un geste très beau, 
très pur et bien français ? Quelques instants 
plus tôt il n'y avait qu'un soldat luttant con-
tre l'adversaire et dont la poitrine crie de 
Joie à la chute de ce dernier. Mais une fois 
l'ennemi terrassé, le soldat fait place à 
l'homme qui s'émeut devant le courage mal-
heureux. Ce ne sont plus deux ennemis qui 
sont en présence, mais deux êtres humains 
ayant vécu les mêmes Instants tragiques, 
couru les mêmes périls ; c'est un Français 
tendant une main fraternelle à l'homme qui 
a fait lui aussi son devoir. 

Voici encore un bel exemple de cet état 
d'âme du héros français généreux et brave, 
avec émotion et sérénité. C'est un aviateur 
qui écrit à son pèro : 

D'abord j'ai reçu le chandail de maman, trut 
est épatant. Puis tu avais l'air de trouver que nia 
Médaille militaire et mes galons d'adjudant étaient 
un peu maigres; je vais taire ajouter à côté, un 
bout de rutian rouge à cause d'un malheureux 
Albatros qui s'est trouvé sur mon chemin. 

Et c'est le récit sans emphase, vivant, pri-
mesautier du terrible combat : 

Figure-toi qu'avant-hier mon jeune camarade 
N... avait trouvé bon de descendre un aviaUls a 
côté de Soissons; ceia me donnait l'air- un peu 
bête, et hier, Vendredi-Saint, après avoir pris mon 
couirage à deux mains pour me tirer du lit à 
4 heures, je suis parti me mettre à l'affût à 
2.000 mètres derrière les nuages, sur Reims, pour 
attendre ces messieurs. J'avais comme observateur 
le sous-lieutenant C..., très bon tireur a la cara-
bine. 

L'avion ennemi est abattu. Le Français n'a 
plus de haine. Il observe, ému seulement par 
le tragique du spectacle : 

• Quel tableau, que cette dernière vision d'une 

guerre aérienne : C... et moi, dans nca combinai-
sons do cuir, déchirés, sales, entourés de cache-
riez, les armes à la main. Les deux Allemands, 
l'observateur grand, blond, rasé, casquette BUT le 
côté — cigarettes. Nous nous présentons. Il jette 
sa cigarette —• un froid — puis très correct, un 
salut. 

A 50 mètres derrière, le magnifique Albatros 
brûle dans un terrible incendie, des flammes de 
10 mètres, pendant que les cartouches explosent 
et derrière nous mon parasol en pylône poin-
tant son fuselage vers le ciel. D'un commun 
accord, nous regardons l'oiseau boche se tordre 
dans les flammes. Le pilote allemand baisse la 
tôte et a envie de pleurer. 

Enfin, notre pilote, non sans fierté, inven-
torie les effets de son exploit : « Sur quinze 
balles tirées, il y en avait quatre dans le 
réservoir, les commandes coupées, mais pas 
une blessure au, pilote et au passager. 

Tels ils étaient avant la guerre, tels nous 
les retrouvons, avec les mêmes vertus décu-
plées. Ils étaient braves et téméraires alors 
que l'aviation n'était qu'un jeu héroïque, ils 
M^.t&ec4xéixsz, bravas, r.sïosvet. généreux* 
maintenant que le jeu est une arme prodi-
gieuse mise au service de la Patrie. 

ANDRE NEGIS. 

Les relations franco-russes 
Paris, 25 Avril. 

Le Comité consultatif qui a été- adjoint à 
la Commission dont le président est M. Mé-
line, et qui est chargée d'étudier les moyens 
de développer les relations commerciales 
franco-russes, est sur le point de terminer 
ses travaux. 

Les quatre sous-Commissions, présidées par 
MM. Arbel, Duplomb, Vautier et Paul Labbé, 
ont reçu de nombreux rapports relatifs aux 
questions de banque.de douane.de transports, 
et d'industries diverses. 

Les questions sibériennes n'ont pas été te-
nues à l'écart. Le Comité, au contraire, a 
pensé à la grande place que le commerce 
français pourrait prendre sur les marchés 
de Sibérie et du Turkestan, qui vont s'ouvrir 
fi largement aux convoitises du monde en-
tier. 

Les grands groupements commerciaux, les 
syndicats de l'industrie et du commerce fran-
çais, les Chambres de commerce, sur la de-
mande du Comité, lui ont envoyé d'intéres-
sants renseignements, et il est à souhaiter 
que ceux d'entre eux qui ont encore des rap-
ports à lui soumettre les lui envoient inces-
samment, avant que M. Arbel, président du 
Comité consultatif, n'eut remis son rapport 
général à la Commission qu'a institué M. Del-
cassé, ministre des Affaires Etrangères. 

La Famine en Chine 
Washington, 25 Avril. 

Des informations reçues par le département 
d'Etat indiquent que la famine règne dans la 
province de Tzechuan, en Chine. Déjà de 
nombreux habitants ont succombé aux priva-
tions, et des milliers de personnes sont sur 
le point de mourir de faim. 

rf"""* T" "T° %£t «LJ 

ennemi dans le Nord 
se brise contre notre rés° 

Les Russes se préparent au grand choc 
dans ies Kanmtiics 

Earis, 25 Avril. 
Le French Relief Fund, Société anglaise de 

secours aux Français victimes de la guerre, 
a fait remettre à M. Dalimier, sous-secrétâire 
d'Etat des JE.'eaux-Arts une somme de 10.000 fr., 
destinée à venir en aide aux Œuvres de se-
cours d'artistes. 

— De notre correspondant particulier 

Fusiliers marins traversant une auto blindée sur un radeau 
pour franchir le canal de l'Yser 

Paris, 25 Avril. 
Je n'insiste pas sur les informations relatives 

à l'attitude de l'Italie et de la Roumanie, qui 
se précisent avec une netteté remarquable. 
Je n'ajoute rien non plus à ce que j'ai écrit 
ces jours-ci sur l'état de misère qui règne en 
Autriche, où l'émeute gagne de proche en 
proche les cités affamées. L'armée elle-même 
souffre de terribles privations et ce n'est pas 
fait pour relever son moral affaibli par les 
défaites répétées. Tout cela confirme mes 
dernières indications, qui recevront des pro-
chains événements une attestation encore 
plus (datante. 

Dans les Karpathes, la position de nos al-
liés n'a pas subi de modifications. Leur front 
descend verticalement à l'ouest de %arnow-
von-Doakla où il franchit les cols, à l'est 
suit la direction Lemberg-Strij-col d'Vzsok ; 
entre ces deux lignes il est parallèle à la li-
gne de faîte des montagnes sur le versant 
hongrois et à environ cinq kilomètres. L'en-
nemi semble avoir pour objectif d'attaquer 
les deux flancs des Russes ; mais on peut 
être assuré que ceux-ci ne se laisseront pas 
surprendre par une tactique trop évidente. 

Sur notre front, les Allemands, qui ne se 
résignent pas à la perte de la cote 60 dans 
lx région de l'Yser, multiplient leurs efforts 
pour racheter un échec qu'ils ont nié cyni-
quement et qui leur a coûté' terriblement. 
D'après les renseignements que nous avons 
aujourd'hui, ils avaient engagé trois corps 
d'armée sur un front de huit kilomètres dans 
leur assaut d'avant-hier. On a vu que sans 
l'emploi-criminel de leurs gaz asphyxîo.nu, 
qui nous a obligés à reculer momentanément 
de trois kilomètres, ils n'auraient'abouti-qu'à 
faire massacrer leurs troupes. Nous avons re-
gagné le terrain perdu, mais la bataille con-
tinue. Il semble de plus en plus que l'offen-
sive allemande, depuis si longtemps prépa-
rée, va s'exercer de ce côté. 

Dans la Wcevre, ne pouvant nous déloger 
des positions d'où nous les avons chassés, 
ils couvrent littéralement de mitraille ces di-
vers points dons le but de les rendre intena-
bles. Nos troupes laissent passer l'ouragan de 
fer, mais tiennent bon, et les Boches en sont 
pour leur infernale musique. Dans peu de 
temps, nous les ferons entrer en danse. Ce 
jour-là, ils auront à répondre de tous leurs 
exécrables forfaits qui soulèvent l'indigna-
tion du monde. 

MA.RIUS RICHARD. 

L'Allemagne se préparait à la guerre 
dès le mois d'Avril 

Londres, 25 Avril. 
Dans un discours prononcé hier à une réu-

nion de recrutement dans la cour du Guid-
hall, l'évêque de Singapour a fait ressortir 
que le meurtre de l'archiduc Ferdinand, allé-
gué par les Allemands comme étant la cause 
première de la guerre, a eu lieu à la fin de 
juin, mais que, en fait, dès le mois de mai, 
l'Allemagne faisait venir des réserves de 
l'Extrême-Orient par Singapour, et que dès 
avril, elle rappelait des commerçants alle-
mands de localités plus éloignées. 

Les Allemands savaient-ils donc, deux mois 
et demi avant l'événement, que l'archiduc 
serait assassiné ? 

Quant à la récente émeute d'un régiment 
indigène à Singapour, ce fut également le 
fruit d'agissements allemands, car l'un des 
premiers actes des mutins fut de se rendre 
au camp d'internement des Allemands, aux-
quels ils offrirent des fusils. 

Les soldats allais estiment 
m la gosrre sera îiDia en Août 

Londres, 25 AvriL 
La « Pall Mail Gazette » cite l'extrait sui-

vant d'une lettre écrite à ses parente par un 
soldat du régiment territorial de Berkshire : 

« La plupart des combattants sur le front 
estiment que la guerre sera terminée aux 
environs d'août, et que, aussitôt que nous 
pourrons avoir suffisamment de pièces 
lourdes d'artillerie et de munitions, nous 
nous débarrasserons des Allemands. 

« Par conséquent, le plus tôt seront finies 
toute* les grèves en Angleterre, le mieux 
ce sera pour noua. » 

Le « Rosbeef» de nos Soldats 
Parla, 25 Avril, 

Outre les conserves habituelles, on emploie 
poux l'armée, depuis un mois environ, des 
viandes protégées. 

A Tours, chaque jour, 80 ou 100 bœufs 6ont 
abattus fit immédiatement désossés. La chair, 
privée de la graisse et des tendons, est ficelée 
en gros paquets cylindriques de 4 et 5 kilos. 

On immerge cee gros saucissons dans des 
cuves chauffées à la vapeur et remplies de 
bouillon concentré, salé et aromatisé. Après 
plusieurs heures de cuisson, ils sont retirés 
et comprimés fortement par l'enroulement de 
bandes de toile. On les remet à cuire deux 
heures. Une fois retirés et refroidis, on les 
débarrasse des bandes de toile et on les 
trempe dans un bain de gélatine tiède. Celle-
ci constitue une enveloppe transparente, par-
faitement étanche. qui 6e solidifie en refroi-
dissant Le saucisson est alors enveloppé 
d'une tarlatane apprêtée bien serrée et ficelée 
aux deux bouta. 

Dans un dernier bain de gélatine, à laquelle 
on ajoute une très petite quantité de formol, 
qui la rend moins soluble et imputrescible, 
on plonge le saucisson tout habillé. La géla-
tine imprègne la tarlatane et constitue avec 
elle une deuxième enveloppe solide, imper-
méable à toute souillure.- ' 

Ces paquets sont attachés ensemble par une 
des ficelles terminales et expédiés par dix à 
la fois sans aucun emballage. 

Sous l'enveloppe, qu'il suffit de déchirer 
avec un couteau, on trouve une viande très 
appétissante et délicieuse, ressemblant, non 
à du bœuf bouilli, mais bien à du rosbeei 
froid. 

La Tnrpe aurait fait 
. des oiivertre de paix 

Salonique, 25 Avril. 
On confirme que la Turquie a 

fait, auprès des représentants des 
puissances neutres à Sofia, des 
ouvertures de paix qui seront 
examinées dans une conférence, 
le 26 avril, à Sofia également 

Le gouvernement bulgare se-
rait heureux que l'on aboutît dans 
des pourparlers de paix immé-
diate, celle-ci devant lui permet-
tre de rester neutre, et, d'autre 
part, de rentrer en possession 
des pays repris par les Turcs. 

On accord serait intervenu 
avec la Triple-Entente 

Paris, 25 Avril. 
Le Petit Parisien reçoit de Londres la dé* 

pêche suivante : 

D'après les rameurs qni circulent 
dans les milieux diplomatiques, et que 
le Foreigu Office ne veut ni infirmer ni 
confirmer, l'Italie serait tombée d'ac-
cord avec la France, la Russie et l'An* 
gleterre, sur les conditions de sa coopé-
ration avec la Triple-Entente. 

Les quatre chancelleries auraient 
réussi à établir un ensemble de prévi« 
sions au sujet du régime futur de l'A-
driatique. La Serbie n'aurait pas à se 
plaindre des garanties qui lui seraient 
données. 

On a l'impression très nette, ici, que 
l'on est arrivé à un tournant décisif de 
la crise européenne, et que les événe> 
ments vont maintenant se précipiter. 

La mobilisation s'achève 
Paris, 25 Avril. 

Excelsior reçoit la dépêche suivante de 
Rome : 

L'Italie aura sa mobilisation sous peu, 
mais quand paraîtra le décret, non 
seulement la mobilisation, mais encore 
la concentration des troupes seront 
achevées et le décret ne fera que cons-
tater un fait accompli. 

Le moral des soldats est bon. 
Le roi, donnant un bon exempte, ira 

avec eux. Il se prépare. 
— « Je ne marcherai pas aux côtés 

des Autrichiens et des Allemands », au-
rait-il dit au commencement de la guerre 
à quelques intimes, et cette phrase, ré-
pétée, lui concilia les sympathies de 
tout le peuple. 

Aujourd'hui, l'armée est prête, le roi 
a fait déjà préparer sa tente pour aller 
sur le front, et il l'annonce en soldat : 

— (( Je sais quelle est la place qui m'est 
indiquée par la tradition, héritée de mon 

/ère et de mon grand-père ». 

Le roi et Peppino Garibaldi 
Rome, 25 Avril. 

L'entretien accordé par le roi a. Peppino 
Garibaldi est très commenté par les journaux. 

Peppino Garibaldi appartient, comme son 
père, au parti républicain. Il adhéra mémo 
récemment aux « Faisoeaux révolutionnaires » 
fondés à Milan par M. Mussolini, directeur 
du Popolo d'Italia. 

On s'accorde généralement pour admettre 
qu'en demandant audience au roi Peppino 
Garibaldi a fait simplement acte de patriote 
et de soldat. 

Un fait digne de remarque est que le géné-
ral Riocioti Garibaldi ne connut que par le» 
journaux l'entretien du roi avec son fils. 

L'entrevue ne fut connue que cinq joui» 
après quelle avait eu lieu par suite d'une In-
discrétion dont l'auteur demeure inconnu. 

La Stampa donne de l'événement la version 
suivante : « La visite au roi a eu lieu samedi1 

matin, 17 avril. La conversation dura très 
longtemps. Le jeune colonel exposa au roi 
toute la part prise par la légion garibal-! 
dienne dans les opérations de l'Argonne. H 
indiqua comment il espérait participer, avee 
ses compagnons, à l'action éventuelle d« 111»-
lie aux côtés de la Triple Entente. 

Le roi s'informa des détails de l'action au, 
cours de laquelle, ses frères Bruno et Cons-
tant Garibaldi ont trouvé la mort, n félicitât 
Peppino Garibaldi de3 preuves de valeur dou« 
nées par ses frères et par lui au cours de VtOÇ 



3 

tiçn et se montra heureux de ce que la fa-
mille Garibaldi fut encore dans cette circons-
tance digne de ses traditions. 

Le journal ajoute que, quant à la formation 
d une légion garibaldienne de volontaires, les 
autorités militaires italiennes estiment quelle 
est impossible pour des raisons purement mi-
litaires. Les autorités s© déclarent prêtes à 
discuter le mode selon lequel les officiers de 

; la.légion qui ont combattu en France pour-
raient entrer dans les cadres de l'armée ac-
tive. 

Le Journal termine en assurant que le gé-
néral Riccioti Garibaldi n'a pas renoncé à la 
formation d'une légion indépendante, malgré 
l'opposition du gouvernement. 

Les journaux commentent sympathique-
ment l'entretien. 

Le Popolo d'italia relève que le chef de 
l'Etat, en recevant le neveu du grand Gari-
baldi, a reconnu et rendu hommage à la tra-
dition glorieuse à laquelle la monarchie doit 
l'unification de l'Italie. 

La Stampa souligne que la nouvelle en a 
été favorablement accueillie dans le monde 
politique. 

Von Biilow s'était montré 
large et généreux... 

Pétrograde, 25 Avril. 
Suivant des informations reçues ici, de 

Bùlow n'offrît pas seulement à l'Italie des 
territoires appartenant à la monarchie dua-
liste, mais aussi çuelques-unes des îles tur-
ques. 

L'Âufrfcne aurait fait 
de nouvelles propositions 

Turin, 25 Avril. 
Le prince de Bûlow et le baron Macchio fu-

rent reçus après-midi par M. Sonnino. Le 
Conseil des ministres qui devait avoir lieu 
après-midi fut ajourné. Cet ajournement est 
attribué à la présentation par l'Autriche de 
nouvelles propositions. 

Dans les milieux officieux, on affirme, en 
Effet, que l'Autriche, impressionnée par l'at-
titude résolue de M. Salandra. et par l'im-
portance des préparatifs militaires, s'est ré-
signée à formuler de nouvelles conditions 
qui, annoncées hier, ont été communiquées 
aujourd'hui à M. Sonnino, mais dans les 
mêmes milieux on affirme que ces nouvelles 
propositions sont toujours loin de répondre 
a la formule des aspirations irréductibles de 
fltalie. 

On peut prévoir de nouvelles conversations, 
et une nouvelle perte de temps, mais cette 
seconde tentative ne retardera pas de beau-
coup l'intervention de l'Italie dans la confla-
gration européenne. 

La Tribuna invite l'opinion au calme, mais 
elle adresse en même temps une admonesta-
tion à la diplomatie autrichienne, qu'elle ac-
cuse de jouer avec le feu. 

Le journal neutraliste ayant annoncé que 
la rentrée de la Chambre aurait été différée, 
l'Idea Nazîonale affirme que M. Salandra 
n'est pas de cet avis, et que * La Chambre 
Italienne siégera le 12 mai, même si la guerre 
a commencé. » 

François-Joseph redoute 
une încnrsion italienne 

dans le Trentin 
Genève, 25 Avril. 

On mande à la Tribune de Genève, de 
.Vienne : 

L'empereur redoute une incursion italienne 
dans le Trentin et les rapports qu'il reçoit à 
ce sujet ne sont pas satisfaisants. 

Il a accordé une audience extraordinaire 
au baron Rurian, qui lui a expliqué la situa-
tion et lui a dit la réponse evasive du duc 
d'Avarna à propos de la mobilisation iia-
lienne. 

Le gouvernement militaire de la monarchie 
se préoccupe beaucoup de la situation entre 
l'Autriche et l'Italie. 

Les démarches du chancelier austro-hon-
grois auprès de l'ambassadeur d'Italie devien-
nent de pures formalités. 

L'espoir d'éviter un conflit tend à disparaî-
tre dans les milieux officiels de Vienne où 
l'on accuse l'Angleterre de pousser ' l'Italie 
contre la monarchie autrichienne. 

L'état-majar austro-allemand .. du.. .Trentin 
et de la cote Dalmate ne néglige rien pour 
opposer une vive résistance. Tout est milita-
risé, jusqu'à la frontière monténégrine. 

Les socialistes neutralistes 
commencent à devenir 

interventionnistes 
Rome, 25 Avril. 

Le député Turati, chef autorisé du groupe 
socialiste non-interventionniste, répondant à 
l'interview-lettre-ouverte d'Hervé, avoue que, 
dans leur presque totalité, les socialistes ita-
liens nourrissent les plus vives sympathies i 

pour les nations alliées, et sentent, non seule-
ment l'infamie, mais le danger qui se dégage 
du déchirement de la Belgique et de la viola-
tion des conventions qui la protégeaient. Ils 
font les vœux les plus cordiaux pour la vic-
toire anglo-française. Du teste, les groupes 
socialistes qui combattent l'intervention com-
mencent a perdre un peu de leur consistance. 

La question de l'Adriatique 
Pétrograde, 25 Avril. 

La Gazette de la Bourse regrette le ton 
adopté par le Giornale d'italia pour discuter 
la question de délimitation dos côtes de 
l'Adriatique. Dans le monde slave, personne 
ne cherche à dépouiller ou humilier l'Italie, 
au contraire, tous les Slaves sont désireux 
d'établir avec leurs futurs voisins de bonnes 
et durables relations. 

La contrebande de guerre 
est étroitement surveillée 

Rome, 25 Avril. 
On a découvert à Naples une vaste organi-

sation do contrebandiers pour le ravitaille-
ment des Empires du centre, notamment de 
l'Autriche. La direction des douanes a mis 
l'embargo sur un navire italien, à bord duquel 
il y avait pour plus de trois millions d'étoffes 
de laine et plusieurs millions de chaussures 
militaires fabriquées presque toutes à Naples. 

Les autorités ont fait saisir 300 tonneaux 
censés contenir de la résine, et qui, en 
réalité, contenaient du caoutchouc. 

Les catholiques 
et ïa préparation civile 

Milan, 25 Avril. 
Dans une réunion plénière du • Conseil de 

direction des organisations catholiques ita-
liennes il a été décidé de conseiller aux ca-
tholiques militants d'entrer partout dans des 
Comités de préparation civile pour l'éventua-
lité d'une guerre, ou même de prendre l'ini-
tiative de leur fondation. 

Des généraux autrichiens 
sont envoyés dans le Trentin 

Innsbruck, 25 Avril. 
Des journalistes autrichiens sont passés à 

Salzbourg, en route pour le quartier général 
dans le Trentin et, de ce fait, on est de plus 
en'plus persuadé, en Autriche, de l'imminence 
de la guerre. 

On annonce également le départ de plu-
sieurs généraux autrichiens pour le Trentin, 
dans le but de s'occuper de la question des 
chemins de fer et du ravitaillement des 
troupes. 

On comité slave secret s'est formé 
dans l'Autriche du Sud 

Rome, 25 Avril. 
On mande d'Innsbruck : ■ 
Un événement dont la portée pourrait être 

très grande sur la diplomatie européenne est 
en train de se préparer dans une grande ville 
slave du sud de la monarchie. 

Un Comité secret, choisi parmi les nom-
breux groupes politiques slaves, aurait pris, 
les décisions suivantes : 

1° Adresser à l'Italie une proposition par 
laquelle les Slaves du sud favoriseraient une 
invasion italienne en Autriche-Hongrie ; 

2» Assurer à l'Italie la suprématie sur 
l'Adriatique ; 

i° Les Slaves du sud formeraient une coali-
tion avec un Etat slave des Balkans auquel 
l'Italie assurerait quelques ports dans l'Adria-
tique ; 

A" Ces ports ne seraient pas situés dans les 
territoires habités par les Italiens mais 
feraient partie des territoires méridionaux 
exclusivement slaves : 

5° En cas de divergences graves parmi les 
membres du Comité, ce dernier s'en remet-
trait à l'arbitrage d'un Etat neutre. 

Ce comité est indépendant de toute influence 
russe ou serbe, et ne veut agir que d'après 
les idées slaves du sud. Il repousse toute 
ingérence étrangère d'où qu'elle provienne. 

Les Slaves du sud trouvent légitime qu'on 
rende à l'Italie les territoires jadis italiens, 
mais en retour ils exigent la liberté et l'indé-
pendance pour leur propre pays. 

ïïn transatlantique qui ne part pas 
Berne, 25 Avril. 

M. Contesso, directeur général de la Com-
pagnie italienne de navigation, qui se trouve 
a Berne, confirme que le transatlantique 
America, qui devait partir mardi de Gênes 
pour New-York, est retenu par mesure de 
précaution sur l'ordre du ministère de la 
Marine. Cette mesure est limitée à l'.ime-
rica, un des plus beaux bateaux italiens. Les 
autres départs prévus sont maintenus, sans 
toutefois que les Compagnies puissent assu-
rer aucune garantie. 

Si le prix des vivres augmente 
... c'est la tante au printemps ! 

Berne, 25 Avril. 
Le Localanzeiger déclare qu'il est exact que 

le prix de la vie augmente à Berlin depuis un 
mois. Le journal ajoute que c'est un phéno-
mène du printemps, qui n'a aucun rapport 
avec la guerre. 

La question du pain 
La Haye, 25 Avril. 

Le préfet de police de Berlin a notifié aux 
boulangers que les contraventions pour 
infraction aux règlements sur le pain sont si 
nombreuses que les juges, pour assurer une 
sanction efficace, ne prononceront à l'avenir 
que des peines maxixna qui, pour la prison, 
vont jusqu'à, un an. 

La rafle de l'or 
Berne, 25 Avril. 

Les enfants des écoles communales de Ber-
lin auraient, d'après la Gazette de Cologne, 
recueilli un million d'or pour la Reichsbank. 

A la recherche des métaux 
Genève, 25 Avril. 

La recherche des vieux métaux, organisée 
systématiquement en Allemagne, s'étend 
maintenant aux pays neutres. C'est ainsi 
qu'on lit dans ies grands journaux de ces 
pays des annonces faites par les maisons de 
commission Allemandes, et dont voici deux 
exemples : 

Cuivre, fils, tûle, seilles, plaques, aussi dé-
chets de toutes sortes, sont achetés en très 
grandes Quantités aux meilleurs prix. Offre 
indiquant quantité disponible sous X-2I.83S, à 
Haasenstein et Voglor, Lausanne. 

Métaux. — Soussigné est toujours acheteur 
'de grandes et petites Quantités de fils de 
cuivre, plaques et oarres de cuivre, tubes de 
cuivre sans soudure, déchets de cuivre, vieux 
cuivre. Offres à Wiliy Slukl, Bienne. 

D'autre part, les voyageurs rapportent que 
des courtiers allemands, dans certaines ré-
gions de la Suisse, achètent aux hôtels leurs 
vieux ustensiles en métal, radiateura de 
chauffage usés, casseroles, fourneaux, tôles 
des toits, et que, sur les routes, on rencontre 
de nombreux charrois de vieilles ferrailles. 
Ces chargements sont généralement dirigés 
vers le Nord. 

Une race de « Sur-Spartiates » 
Copenhague, 25 Avril. 

Le Berliner Lokal Anzeiger, qui en ce mo-
ment reflète le mieux l'esprit germanique, 
Écrit : 

« Un des bienfaits que la guerre actuelle 
nous apportera, ce sera un développement 
physique et intellectuel qui fera de la future 

Î
;énération germanique une race de sur-spar-
iates, laquelle imposera son cachet sur la 
eunesse de tous les autres pays. » 

One taxe sur les industries 
de la guerre 

Copenhague, 25 Avril. 
On va adopter en Allemagne une loi éta-

blissant une taxe spéciale sur les industries 
profitant de la guerre, par exemple les four-
nisseurs de l'armée. 

e 

Le communiqué autrichien 
Londres, 25 Avril. 

Voici le communiqué autrichien : 

Dans les Karpathes, sur quelques points dît 
défilé d'Udzoz, de violents duels d'artillerie se-
poursuivent avec quelques attaques diurnes 
des Busses, que nous avons repoussèes. Des 
attaques nocturnes des Russes, le long de la 
route de Furka, et à l'ouest de celte route, ont 
échoué encore avec de grandes pertes pour 
Vennemi. 

Par ailleurs, la situation est slationnaire. 

L'Autriche serait à ïa veille 
d'une révolution 

Rome.. 25 Avril. 
Les révoltes de Trieste et de Trente lais-

sent croire que l'Autriche entière est à la 
veille d'une véritable révolution. Les fuyards 
qui continuent d'arriver en Italie affirment 
que des troubles violents ont eu lieu un peu 
partout dans l'empire. Ils ajoutent eue les 
garnisons de Cattaro et de Pola menacent de 
se révolter. Les autorités autrichiennes, com-
prenant la gravité de la situation ne défen-
dent pas l'émigration en masse des popula-
tions affamées, parce que cette émigration 
diminue le nombre de bouches à nourrir. 

Le vapeur Gallippli, qui vient d'arriver à 
Ancona, transportait 200 fuyards provenant 
de Dalmatie. Le vapeur Derna en amenait 
200, échappés de Trieste. 

L'opposition se manifeste 
à la Chambre hongroise 

Rome, 25 Avril. 
On mande de Vienne au Coriere délia Sera 

que te député Rakocsky, chef du groupe 
catholique de la Chambre hongroise, vient 
de prononcer un discours dans lequel il a 
annoncé que l'opposition n'entend pas renon-
cer au droit d'interpeller le gouvernement 
sur tous les sujets présentant, pour l'opinion 
publique, un vif intérêt. M. Rakocsky est 
convaincu, surtout, qu'il peut exiger des 
explications concernant les vrais motifs qui 
ont déterminé, au cours de la guerre, la 
retraite du compte Berchtold, et la nomina-
tion du baron Burian. 

La comte Tisza a répondu qu'il ne songeait 
pas à restreindre d'une manière quelconque 
pour les députés le droit d'interpeller le gou-
vernement. 

La Nouvelle Presse Libre prévoit que les 
prochains débats de la Chambre hongroise 
auront pour toutes les populations de la mo-
narchie une importance extraordinaire. 

Rome, 25 Avril. 
On mande de Budapest qu'au cours d'une 

réunion du parti de l'indépendance, le comte 
Karolyi a annoncé « que la trêve de Dieu 
accordée au gouvernement était terminée. Le 
gouvernement est retourné à sa politique 
particulariste, en votant des lois qui n'ont 
rien à faire avec la guerre, et qui menacent 
la paix civile ». 

Le comte Apponyi a déclaré que le parti 
indépendant était décidé à soutenir la re-
constitution intégrale de l'Etat hongrois. 

Le comte Teodor Batthyanyi a demandé 
l'institution du suffrage universel, avec vote 
unique dans le décret prolongeant la session 
des députés. 11 réclamera la liberté de la 
presse et l'aholition do la censure. 

omoQioQe omeiei m 

Pétrograde, 25 Avril. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans les Karpathes, au cours de la 

journée du 22 avril et de la nuit du 22 
au 23, les Autrichiens, après une lon-
gue préparation par un îeu d'artillerie 
lourde, ont prononcé une série d'atta-
ques contre les hauteurs que nous occu-
pons dans la région de Polen, mais ils 
ont été repoussés, en subissant des per-
tes énormes. 

Pareillement, les Autrichiens ont 
échoué dans leurs tentatives pour atta-
quer, dans la journée du 23 avril, les 
positions dans la région de Volossaie. 

Le 24 avril, nous avons progressé 
avec succès dans la région de Tôlépot-
che, et, plus au sud-est de Sianki, nos 
troupes, après des combats acharnés, 
se sont emparées dans ces régions d'une 
série de hauteurs importantes. 

Dans les autres secteurs de tout notre 
front on n'a constaté, aujourd'hui, qu'un 
échange de tirs de mousqueterie et d'ar-
tillerie. 

Les capitaux allemands en Russie 
Pétrograde, 25 Avril. 

La section du ministère de l'Intérieur à 
laquelle ressortit l'économie rurale et muni-
cipale, a entrepris de rechercher dans quelle 
mesure l'économie municipale dès villes 
russes dépend des marchés et des capitaux 
allemands. 

Les archiducs d'Autriche 
à Czemowitz ont été reçus 

par les aviateurs russes 
Bucarest, 25 Avril. 

Dès l'arrivée des archiducs d'Autriche à 
Czémpwitz, des aviateurs russes lancèrent 
plusieurs bombes sur la ville. 

Canonnés par les canons autrichiens, ils 
purent s'éloigner sains et saufs. 

Quelques heures après, les archiducs par-
tirent pour une destination inconnue. 

On craint une nouvelle invasion 
de la Prusse orientale 

Genève, 25 Avril. 
Malgré les efforts faits par les autorités 

allemandes pour décider les réfugiés de la 
Prusse orientale à réintégrer leurs foyers, 
un nombre considérable d'entre eux ne veu-
lent pas rentrer, craignant d'être obligés de 
fuir de nouveau. 

Les aviateurs russes 
bombardent Heidentmrg 

Amsterdam, 25 Avril. 
On mande de Berlin que VAllenstein Zei-

tung annonce que deux aviateurs russes ont 
jeté dans la matinée des bombes sur Neiden-
burg, causant des dommages près de la gare 
du chemin de fer. 

Le tsar à Przemysl 
Lemberg, 25 Avril. 

L'empereur, accompagné par le grand-duc 
Nicolas et son état-major, est parti pour 
Przemysl par Sambor, oU il a passé la revue 
de sa garde d'honneur, commandée par le 
général Broussiloff. L'empereur a félicité les 
soldats et a distribué des croix de Saint-
Georges. •—">•"» 

Lemberg, 25 Avril. 
L'empereur est arrivé à Przemysl dans la 

soirée du 23 avril. Il a été reçu par le com-
mandant de la place forte. .Les "troupes qui 
formaient la haie ont acclamé le tsar et 
poussé des hourrahs enthousiastes. 

L'empereur résidera dans la maison ' de 
l'ancien commandant de Przemysl, le général 
Kusmanek. 

L'empereur a dîné dans la salle qui, il y a 
un mois, servait de cercle aux officiers autri-
chiens. Cette salle a été conservée intacte. 

Après le dîner, l'empereur a examiné les 
trophées pris à l'ennemi. 

Le lendemain, 24 avril, l'empereur, accom-
pagné du généralissime, a visité les forts de 
Przemysl. Il est rentré ensuite à Lemberg. 

Le prince de Wied officier 
de liaison dans les Karpathes 

Rome, 25 Avril. 
Le Berliner Tageblalt dit que le prince de 

Wied fait fonction d'officier de liaison dans 
les Karpathes, entre les troupes allemandes 
et les troupes du maréchal Szurmay. 

Le musée du défenseur de Przemysl 
sera inauguré par les Russes 

Pétrograde, 25 Avril. 
Au milieu des combats qu'il livrait aux 

assiégeants de Przemysl, le général Kusma-
nek, commandant de la place, s'occupait de 
la création d'un musée de siège. 11 ® propo-
sait d'y placer les trophées pris à l'ennemi, 
les portraits des hommes qui se sont distin-
gués dans la défense de la forteresse. Les ha-
bitants civils ont été invités à apporter des 
gravures se rapportant aux combats, des 
armes, des fragments de projectiles, etc. 

Un papetier avait fait imprimer un parche-
min contenant une poésie à la gloire du gé-
néral Kusmanek « Vainqueur des Moscovi-
tes ». 

Le musée où ces belles collections étaient 
réunies devait être inauguré le 24 mars. Mal-
heureusement, on avait oublié de consulter 
le général russe Selivanofî. qui fit son entrée 
à Przemysl avant la solennité arrangée par 
le général Kusmanek. 

Le musée sera inauguré la semaine pro-
chaine, mais eous les auspices des autorités 
militaires russes installées à Przemysl. 

•compenser des dépenses qu'ils encour-
raient en devant transformer la plus grande 
partie do leur matériel de fabrication. 

Le ministère ayant depuis offert des condi-
tions plus rénumératrices, il y a aujourd'hui 
quelque 50.000 ouvriers occupés à la fabri-
cation d'engins de guerre. 

La Malaisie offre 15 aéroplanes 
Londres, 25 Avril. 

La Malaisie a offert, par souscription pu-
blique, 15 aéroplanes à l'Angleterre. 

Les pertes de la 
marine britannique 

Londres, 25 Avril. 
Un document parlementaire anglais, pu-

blié le 23 courant, donne comme suit la liste 
totale des pertes de la Marine depuis ie com-
mencement de la guerre jusqu'au 31 mars 
1915. 

Officiers, 452, dont 332 morts et 61 blessés ; 
matelots, 8.141, dont 4.931 morts et 640 Mes-
sés. 

Les policemen s'enrôlent 
Londres, 25 Avril. 

Cent quarante officiera de la police lon-
donienne ont exprimé le désir d'être versés 
dans le service actif ; 101 ont demandé à 
être envoyés dans l'armée de terre et 39 dans 
la marine royale. 

La fabrication des armes 
dans le Lancashire 

Londres, 25 Avril. 
Presque toutes les firmes du Lancashire, 

qui s'occupaient de la fabrication de machi-
nes pour le tissage, fabriquent actuellement 
du matériel de guerre, spécialement des par-
ties de fusils. 

Le ministère de la Guerre avait, dès no-
vembre dernier, invité ces manufactures à 
aider à la production de matériel de guerre, 
mais les conditions proposées n'avaient pas 
paru aux manufacturiers de nature à les 

Le fils d'un ministre beige 
tué au nord de Dixmude 

Le Havre, 25 Avril. 
Dans la nuit du 22 au 23, pendant l'action 

au cours de laquelle les troupes belges repous-
sèrent l'attaque allemande au nord de Dix-
mude, M. Paul Renkin, fils aîné du ministre 
des Colonies belges, fut tué d'une balle au 
front, alors qu'il menait ses soldats à l'assaut, 
à la tête de sa compagnie. 

La rage impuissante des Allemands 
s'est épuisée sur la « cote 60 » 

Londres. 25 Avril. 
Le "champ d'action dans les Flandres s'élar-

git, et la bataille engagée par l'armée an-
glaise est la plus importante que les troupes 
de Kitchener aient eu à soutenir depuis le 
début de la guerre. 

II devient évident, écrit le correspondant 
du Daily Telegraph dans le nord de la 
France, que l'énorme concentration d'artille-
rie effectuée par les Allemands décèle l'inten-
tion de l'ennemi de porter son effort, non 
seulement sur la « cote 60 récemment con-
quise par les troupes britanniques, mais 
aussi sur les lignes véritables de l'armée an-
glaise et sur Ypres. 

C'est dans ce but que les Allemands ont 
fait venir de nombreux renforts d'Aix-la-
Chapelle. Pendant trois ou quatre jours, ils 
ont défilé à travers la Belgique, dans la ré-
gion voisine de la frontière hollandaise, 
comme ils le firent au début de la guerre. La 
seule différence c'est qu'ils n'avaient pas au-
tant de canons qu'au mois d'août. 

Un correspondant de journaux évalue à 
80.000 hommes la force des troupes qu'il a 
vues défiler mardi dernier. 

La s cote 60 » est sans doute considérée paT 
les Allemands comme la clef de la position 
qu'ils convoitent. 

Sur aucun champ de bataille de l'histoire, 
dit le correspondant du Daily Mail, la lutte 
n'a pris un aspect aussi terrible que dans 
ces combats de la « cote 60 ». 

Débouchant des boquetaux nombreux et de 
ses retranchements de Londvoorde, l'ennemi 
a pu se former en masses compactes et mar-
cher de l'avant. Les Allemands, ont attaqué 
avec un courage désespéré. Les renforts pas-
saient sur des monceaux de tués et de bles-
sés. 

Parfois, simple effet du poids du nombre, 
l'ennemi réussissait à entamer notre front. 
Le fusil des défenseurs, devenu brûlant, ne 
pouvait continuer indéfiniment le feu, mais 
la vague était toujours refoulée par les li-
gnes de défense établies sur la hauteur. 

Jamais, peut-être, depuis le début de la 
guerre, les hommes n'ont tombé en aussi 
grand nombre dans un si petit espace de ter-
rain qu'au moment où les mitrailleuses an-
glaises accueillirent les Allemands qui effec-
tuaient la première attaque sur la « cote 60 ». 

Toute la journée de mardi, dit le corres-
pondant du Daily News and Leader, un tu-
multe indescriptible régna autour de cette 
petite colline. 

Quatre heures durant, les troupes britan-
niques furent en butte au plus effroyable et 
au plus terrible bombardement qu'elles 
aient jamais subi. Las Allemands avaient 
concentré sur la colline le feu de toute leur 
artillerie lourde. On se serait cru dans le 
cratère d'un volcan, en pleine éruption, re-
marque un témoin". Le bruit des batteries 
était assourdissant, et on ne pouvait plus 
rien distinguer, ni de près, ni de loin, tant 
la fumée des explosions était compacte. 

On se fera une idée du tumulte et de la 
terreur de ces heures douloureuses, quand 
on saura qu'un commandant de batterie, qui 
donnait ses ordres aux canonniers qui se 
trouvaient à ses côtés, à l'aide d'un néga-
phone, avait peiné' à se faire entendre. 

L'infanterie combattit couchée à plat ven-
tre, elle demeura quatre heures à découvert, 
tirant tant que les fusils pouvaient être te-
nus dans les mains. Son courage et sa force 
de résistance, au milieu d'un pareil ouragan 
de feu, ont été sublimes. 

Les shrapnells éclataient au-dessus d'elle 
sans discontinuer, et des centaines d'hommes 
furent blessés au dos. Elle combattit cepen-
dant, et quand la chance dune charge ou 
d'un bond en avant lui advenait, c'est avec 
un élan magnifique qu'elle en profitait. 

Une douzaine au moins de régiments bri-
tanniques et canadiens conserveront un glo-
rieux souvenir de ces combats, qui ont con-
tribué à exalter le moral des hommes. 

En même temps qu'il effectuait ses contre-
attaques de la « cote 60 », l'ennemi s'atta-
quait de Klein Zillebeke à Zillebeke. 
. Les Allemands, écrit le correspondant spé-
cial du Daily Express, ont établi une batterie 
de leurs plus gros canons et quelques howit-
zers du calibre de 17 pouces à un demi-mille 
au nord de l'inondation qui s'étend entre 
Ypres ët Zillebeke. 

En ce qui concerne les opérations au sud 
d'Ypres, on sait seulement que les attaques 
ennemi continuent sans succès, bien que les 
Allemands prétendent avoir gagné du terrain 
entre. Bixchoote et Ypres. 

Les fumées asphyxiantes 
des Allemands 

Paris, 25 Avril. 
D'après des renseignements de témoins ocu-

laires, dit La Patrie, il n'y a pas eu envoi 
d'obus asphyxiants à Boesin.gh.ue, mais plu-
tôt émission d'une sorte de vapeur qui a été 
poussée par des procédés encore inconnus de 
la tranchée allemande vers nos lignes. 

Nos soldats avaient d'ailleurs remarqué, 
qu'il se passait quelque chose d'anormal der-
rière le parapet de la tranchée ennemie, où 
des sortes d'ouvertures avaient été pratiquées. 

Les Allemands attendaient un vent favo-
rable pour expulser des réservoirs ces va-
peurs sous pression, que l'on sait être des 
vapeurs noirâtres, très denses. 

Profitant de cet instant de trouble, les Alle-
mands sortirent alors de leurs tranchées, sou-
tenus, par le feu de leur artillerie. Les pre-
miers soldats allemands avaient parait-il le 
visage recouvert, de masques qui leur per-
mirent de franchir sans danger la zone em-
pestée. 

Les cruautés allemandes 
envers ies prêtres 

Londres, 25 Avril. 
La Métropole, d'Anvers (édition de Lon-

dres), écrit : 
* Le jugement définitif sur tous les cas 

individuels d'accusation allemande contre 
des membres du clergé beige vient d'être 
porté en Allemagne même par un Allemand, 
et sans contradiction, ni de la censure, ni de 
la presse allemande. 

« Dans aucun cas, il n'a été démontré offi-
ciellement qu'il ait été tiré du haut des clo-
chers avec la coopération de prêtres. Tout ce 
qui, jusqu'à présent, a été appris, et en même 
temps soumis à enquêta en fait de prétendues 
cruautés des prêtres catholiques dans cette 
guerre, a été sans exception trouvé faux et 
entièrement inventé. Nous ne pourrons savoir 
qu'après la guerre, comment, avec ce fait, 
peut se concilier le fameux télégramme de 
notre empereur au président des Etats-Unis 
de l'Amérique du Nord. 

« Ce jugement catégorique est de M. Lorenz 
Muller, qui l'imprime en caractères gras et 
largement, espacés dans le dernier numéro 
paru de la Revue Scientifique. — DFR FEI.S. » 

Une adresse des Brésiliens 
à la reine des Beiges 

Eio-de-laneiro, 25 Avril. 
Le capitaine d'état-rnajor brésilien Montar 

royos, membre de la Ligue des Alliés, s'est 
embarqué pour la France. Le capitaine Mon-
tarroyos est porteur d'une adresse à la reine 
des Belges. 

Rome, 25 Avril. 
On mande de Salonique : 
Un journaliste viennois a été reçu par 

le grand vizir qui lui a dit que quoique 
la Turquie soit encore en bonne pos-
ture pour continuer la guerre, elle pré-
fère cependant conclure la paix, sur-
tout étant donné Véchec des alliés dans 
les Dardanelles, échec qui permettrait 
à la Turquie de conserver en partie ses 
territoires d'Europe. 

Le corps expéditionnaire 
s'avance vers las détroits 

Le Caire, 25 Avril. 
Durant ces derniers jours, il s'est effectué 

un vaste et continuel mouvement de troupes 
concentrées e:a Egypte. On commença déjà, 
après des préparatifs diligents et efficaces, 
tout à l'honneur de l'organisation des alliés, 
la grandiose action anglo-française contre 
les Dardanelles et l'Asie Mineure. 

Les troupes destinées à y participer quit-
tèrent déjà Alexandrie et Port-Saïd sur de 
nombreux convois, bien escortés. On sent 
que les troupes alliées sont décidées à for-
cer les Dardanelles coûte que coûte. 

Le contingent formé de soldats britanni-
ques et indiens restera pour la garde de 
l'Egypte et la défense du canal. 

Le mufti de Ténédos était im espion \ 
ii a été pendu 

Dédéagatch, 25 Avril. 
Le mufti de Ténédos, Chérif Mehmed, a été 

surpris par les Anglais au moment où, sur la 
hauteur « Kastralci » il s'entendait avec les 
Turcs des forts des Dardanelles par des si-
gnaux morse. 

Arrêté, il a été jugé et condamné à mort. 
L'exécution a eu heu le même jour. Le mufti 

a été pendu. 

La Bufgarîs observe la plus 
stricte neutralité 

Sofia, 25 Avril. 
On dément de source autorisée le bruit venu 

de Salonique que six vagons chargés de mu-
nitions et un sous-marin démonté destinés à 
la Turquie auraient traversé récemment le 
territoire bulgare. De pareilles nouvelles aussi 
manifestement tendancieuses ne peuvent être 
lancées évidemment que dans l'intention de 
compromettre la neutralité bulgare, stricte-
ment et loyalement observée, conformément 
aux déclarations réitérées du gouvernement 
de Sofia. 

La mission navale anglaisa 
Athènes, 25 Avril. 

Le contrat de la mission navale anglaise 
en Grèce étant sur le point d'expirer, le gou-
vernement grec a fait une démarche à Lon-
dres en vue d'en obtenir le renouvellement. 

Les élections et les territoires de i'Epire 
Milan, 25 Avril. 

On sait que le gouvernement grec aurait 
décidé de faire procéder aux élections poli-
tiques pour le renouvellement de la Chambre, 
même dans les territoires de I'Epire récem-
ment occupés. La décision soulève de vives 
critiques dans les milieux politiques italiens. 
Si la nouvelle se confirme, le gouvernement 

italien ne manquera pas de protester loo» 
cupation de I'Epire ayant été acceptée paï 
l'Italie seulement après que le gouvernement 
d'Athènes lui eut donné l'assurance qu'il sa-
lissait d'une occupation provisoire. Le gotn 
vernement italien est décidé à rappeler cet 
engagement au gouvernement d'Athènes pouï 
la bonne raison qu'il entend laisser la tu< 
ture conférence de la paix, arbitre du règle» 
ment définitif de la question albanaise. La 
geste actuel du gouvernement de la'''Grèce< 
estime-t-on, en compromettrait la solution^ 
On affirme de source officieuse que les puis* 
sances de la Triple Entente sont d'accord 
sur ce point avec l'Italie. ç 

»î rveoiSoB i la mil 
Y Le traité d'alliance avec i'ifalie 

Rome, Î5 Avril. 
Le Giornale d'italia publie une lettré 

de M. Istrati, député roumain, qui con< 
firme l'existence d'un traité d'alliancé 
entre VItalie et la Roumanie. M. Istrati 
ajoute que la Roumanie n'attend que le 
moment propice pour entrer en campa\ 
gne, et exprime Vespoir que les armées, 
roumaines et italiennes entreront ensenM 
ble à Budapest. 

Interview d'an député roumain 
Paris, 25 Avril. 

Arrivé hier matin à Paris, pour des raisons 
de famille, un député roumain, qui occupe, 
également dans la presse de son pays uo« 
situation importante, et qui ne veut pas être 1 
nommé, a fait, au Petit Journal, les très inté- /' 
ressantes déclarations qu'on va lire : 

La Roumanie ne tardera sans doute pas A 
prendre position dans la lutte titanique qui 
se déroule en ce moment. Mais, que la France 
ne s'impatiente pas, notre neutralité actuelle, 
la sert plus qu'on ne se l'imagine générale* 
ment. 

En voulez-vous un exemple ? 
Récemment, l'Allemagne voulut faire tra-

verser notre territoire par quatre cents vagqni 
chargés de munitions. Nous nous y oppovd* 
mes, car ii s'agissait tout simplement de ren* 
forcer les Turcs, qui sont complètement 
démunis. 

A vrai dire, nous avons laissé tout de mê< 
me passer quelques vagons de tils télégraphia 
ques, mais ce fut parce que ces fils étaient si 
bien dissimulés qu'ils n'éveillèrent pas notre 
attention. 

La Turquie nous fit alors comprendre corn* 
bien notre attitude lui élait préjudiciable., 
Nous aurions préféré, nous dit-elle, vous voir, 
envoyer contre nous cinquante mille hommest 
car nous manquons complètement de maté-, 
riel pour la défense de Constantinople. 

Quant à l'Autriche, elle concentra aussitôt 
cent mille hommes sur noire frontière, mais 
le gouvernement roumain, sans perdre son 
sang-froid, répondit à cette menace en mobu 
lisant aussitôt 80.000 hommes à la frontière. 
L'Autriche comprit sa maladresse, et elle ne 
tarda pas à renvoyer ses troupes sur ) 16 
front russe. J-

— Et votre intervention ? 
—■ Notre intervention ne se produira qui 

simultanément avec celle de l'Italie ; assuré* 
ment elle portera un 'coup sensible à l'Au< 
triche, qui est à bout de forces. La Hongriet 
elle-même, plus ardente cependant que ï'Au* 
triche, est aujourd'hui harassée. On n'y parle, 
plus guère que de paix, mais l'Allemagne n'a \ 
pas encore le même esprit, et nous prévoyons^ 
au cas où nous prendrions les armes', uns 
campagne sérieuse. 

M coup de main sur ies canonnières 
SHirishiennos 

Nich, 25 Avril. 
Dans la nuit du 22 au 23 avril, nous avong, 

opéré un coup de main contre des canoffiSdèV 
res fluviales ennemies au nord de SefflfanJ 
UneoCaaonnière a été endommagée, ce qui a 
provoqué un grand désarroi parmi les autres 
canonnières et sur les deux rives du Danube* 

L'ennemi a riposté par nne vive fusillade! 
de mitrailleuses, qui ne nous a^causé aucune 
perte. 

L'ennemi a ouvert un feu violent d'artilleria 
sur nos positions près de Belgrade, et sur nos 
aéroplanes en reconnaissance, mais 6ans au#. 
cun résultat. ï 

La réponse à la «note» 
du comte Bernstorff 

Rome, 25 Avril. 
Les journaux allemands commentent âpre-

ment la réponse de M. Bryan à la note du 
comte Bernstorff. 

De la Gazette de la Croix : 
« Le président Wilson a déclaré déjà que 

la vente de sous-marins à nos ennemis est 
inconciliable avec l'esprit de vraie neutralité, 
mais ce qui est valable pour les sous-marins 
l'est également pour d'autre matériel de 
guerre. La note de M. Bryan contredit les 
principes professés par M. Wilson, même si 
le point de vue de M. B'ryan est soutenable, 
la violation de la neutralité sera évidente par 
le fait que les Etats-Unis revendiquent de 
nous le droit de fournir des armes à nos 
ennemis et ne réclament pas pour eux le 
droit de nous pourvoir de vivres. » 

De la Deutsche Tageszeitimg : 
« Saluons la Téponse de M. Bryan. Elle 

donne finalement une explicite confirmation 
officielle du fait que les Etats-Unis se mettent 
du côté de nos ennemis. Les Allemands 
d'Allemagne, les Allemands et les Hollandais 
d'Amérique, ne peuvent plus désormais espé-
rer, ils savent maintenant comment le gou-
vernement entend répondre au désir chrétien 
exprimé par le pape à M. Bryan, que nos 
co-nationaux le 1 sachent. Depuis longtemps, 
aucun Allemand ne croit plus à la loyauté et 
à la bonne foi des Etats-Unis. La future 
médiation de la paix, par une telle puissance, 
est rendue impossible. » 

Les bons dn Trésor allemand 
et les banquiers américains 

Amsterdam, 23 Avril. 
La Nord Deutsche Zeitung publie la nou-

velle officielle suivante : 
« Les banquiers américains ont acheté pour 

dix millions de dollars de bons du Trésor al-
lemand à échéance de neuf mois qu'ils ont 
placés dans leur clientèle. Cette opération 
est de nature à raffermir le crédit allemand 
aux Etats-Unis. » 

La destruction allemande 

Rome, 25 Avril. 
On mande de Berlin au Messaggero que la 

presse allemande publie des articles indignés 
contre le révérend docteur Baylis, de Brook-
lyn, membre du Comité de secours pour la 
Belgique, qui, après avoir visité la Belgique 
en distribuant les secours que la charité amé-
ricaine a envoyés à la malheureuse popula-
tion belge, eut, disent les Allemands, « l'im-
prudence d'aller raconter en Amérique que 
personne ne peut rêver spectacle plus ef-
froyable de destruction que celui qu'offre la 
Belgique ». Les Allemands, a dit M. Baylis 
à un journal américain, sont les guerriers 
les plus inhumains dont l'histoire ait pu en-
registrer les méfaits. En face d'eux, les Huns 
et les vandales apparaissaient comme des 
agneaux. Les journaux allemands protestent 
vivement contre ces paroles, qu'ils procla-
ment mensongères. Ils disent que le pasteur 
Baylis a indignement abusé de la généreuse 
hospitalité allemande, et ils profèrent d'obs-
cures menaces pour le sort futur deo Belges 
qui, disent-ils; sera inévitable. 

La Gazette de Cologne dit, à ce propos, que 
le Comité américain de secours à la Belgique 
aura a souffrir des conséquences de cet in-
cident, car le manque dé tact du pasteur 
Baylis a vivement offensé l'Allemagne! 

La deslrisclion de i' « Heilesponios 
par w gens-marin ai! 

Athènes, 25 Avril. 
Dans sa réponse à la réclamation du 

vernement., hellénique concernant la pertsrtia 
Vllellespontos, qu'un sous-marin allemand a 
coulé dans la mer du Nord, alors qu'il navi-
guait sans cargaison, le gouvernement ger* 
manique déclare que le premier résultat dg 
l'enquête qu'il a prescrite n'exclut pas la pos-
sibilité d'une erreur malheureuse, contraire 
aux intentions du gouvernement et des auto-i 

rités maritimes allemandes. w 
La note ajoute qu'au cas où il serait définît 

tivement établi, à la suite de son enquête, 
qu'il y a bien eu erreur de la part d'un sous-
marin allemand, il ne manquera pas d'expri-
mer ses regrets au gouvernement grec, et da 
payer une indemnité aux propriétaires du 
navire coulé. Elle p$e enfin le gouverne-
ment hellénique de donner à la décision da 
1 Allemagne la plus large publicité, afin de 
bien établir les bonnes intentions de cettg 
dernière. 

L'armateur du bateau Maïiîîais « iaria» 
ne sera pas indemnisé i 

Copenhague, 25 Avril. 
Le tribunal des prises de Hambourg a re-

fusé une indemnité à l'armateur du bateau 
Hollandais idana, coulé par un sous-maria 
allemand. 

Les Allemands contre 
l'influence française 

Bâle, 25 Avril. 
D'après la Gazette de Cologne, 60 personnes 

viennent d'être poursuivies à Strasbourg, 
pour avoir répandu une poésie sur l'influença 
ii-ançaise en Allemagne. Dix-huit d'entre 
elles ont été condamnées ; les autres n'ont 
été acquittées que parce qu'elles ont pu éta-
blir quelles croyaient que ces vers érna» 
naient dun journaliste berlinois 

ïïn Taube îîomiïarde 
les troupes allemandes 

Compiègne, 25 Avril.. 
Vendredi matin, un taube apparut au-dessffl 

des avant-postes allemands aux environs d« 
Noyon, et sans attendre d'être au-dessus des 
lignes françaises, l'aviateur laissa tomber, 
plusieurs bombes sur ses compatriote^ Ceux-
ci poussèrent des cris terribles pour le préve-
nir de son erreur. Nos artilleurs dirigèrent 
alors un feu nourri sur l'avion qui se diri-
geait sur Compiègne, et qui dut' rentrer dan» 
les lignes allemandes. L 

■ -"SF^ . i 

DÊCOUVERTE_ARÇHËOLOGIQUÈ 
Athènes, 25 Avril. 

On mande de la Canée qu'une tombe de 
1 époque mycénienne d'une importance ar-
chéologique considérable vient d'être décou-
verte au village d'Episkopi. 

Elle renferme deux magnifiques urnes ci-
selées, et de très nombreux objets en terra 
CUltv» 
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Un Appel aux Hôtels et Pensions 
de lajte ftaip 

in
L?XédlF?tion des Syndicats d'Initiative de 

HO W n ,>z.ur- fVJpS avoir reçu une lettre 
0* M, BallU..président du Taui'ing-Club de 
irance. .vient ̂ .'adresser à tous les hôtels' et 
pensions de la Côte d'Azur un appel en vue 
a obtenir des renseignements nécessaires pour 
dresser la liste demandée. 

Dans cette lettre, M. Ballir indique la pos-
sibilité et la nécessité d'une 6aison de tou-
risme pour l'été 1915. 

« En France, même de nombreuses famil-
les, privées de vacances l'an dernier, éprou-
veront la nécessité de rechercher des séjours 
de cures d'air et de repos, à cela il faut 
ajouter — et c'est un point des plus impor-
tants — que la conquête de la clientèle an-
glaise peut et doit faire, de notre part, l'objet 
d'un effort spécial. 

« En effet, les Anglais n'iront, cet été, ni en 
Autriche, ni en Allemagne. Ils ne fréquente-
ront pas sûrement des pays neutres oU ils 
risquent de rencontrer des Allemands. La 
l-rance seule est en état de les attirer et de 
les accueillir ». 

Il insiste sur l'utilité qu'il y a, à ce que les 
hôteliers fassent l'effort nécessaire pour assu-
rer cette 6aison et fournissent une liste des 
hôtels ouverts. 

Noire région a intérêt, plus que toute autre, 
û faire connaître que, par sa situation éloi-
gnée du théâtre de la guerre, par son climat 
et sa configuration, elle peut offrir un séjour 
tranquille et bienfaisant, à toute époque de 
l'année. 

Il est indispensable d'établir le plus tôt 
possible la liste des hôtels ouverts actuelle-
ment ou qui se proposent d'ouvrir aussitôt 
les hostilités terminées, avec les divers ren-
seignements relatifs a la situation, à l'instal-
lation et au prix moyen de la pension. 

La Compagnie P.-L.-M., de son côté, avait 
déjà manifesté à plusieurs reprises le désir 
de voir dresser la liste à l'usage des agences 
de Paris et de l'étranger. 

L'appel si autorisé et si opportun du Tou-
ring-Club vient d'être entendu. De nombreu-
ses adhésions sont déjà parvenues au siège 
du Syndicat d'Initiative de la Côte d'Azur. 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu le tableau de renseignements à four-
nir, sont priées de le retirer au siège social, 
7, avenue de la Gare, à Nice, et de le faire 
parvenir à cette adresse avant le 30 du cou-
rant. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 25 Avril. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire : 

HacncquLn, serg-ent-major au 15* d'infanterie; 
Quinet. adjudant-chef au 340* d'infanterie ; Guiguet-
Coron, sergent territorial au 275' d'intanterie ; 
Logo, sergent territorial au 275" d'infanterie; Ré-

. camier, sergent réserviste au 75* d'infanterie; Dau-
{ tromepuls, sous-cehf de musique au 140* d'infante-
Tio; Collong,. adjudant-chef au 58* d'infanterie; Cas-

teilani, adjudant-chef au 61' d'infanterie; Esperet, 
adjudant au 40" d'infanterie; Parvaud, sergent-ma-
jor au 173- d'infanterie; PerSiil, adjudant de ré-
serve au 203" d'infanterie; Oraglia, adjudant-chef 
fle réserve au 312' d'infanterie; Quillier, sergent 
réserviste au 112' d'infanterie-, de Petriconi, adju-
dant-chel au 3* d'infanterie; Squarcloni, adjudant-
chef au 141' d'infanterie; Boyer, adjudant-chef au 
Bi* d'infanterie. 

Saintigny. sous-chef da musique, 114' d'infanterie; 
David, adjudant-chef do réserve, 28P d'infanterie ; 
Hourcade, adjudant de bataillon, 143' terriorial 
û'iafanterie ; Viotto, adjudant-chef, 350* d'infan-

terie ; Chanteloup, adjudant-chef, 217' d'infante-
rto ; Auzeville, adj'J.daut-ehef, 217* d'infanterie ; 
GuUhem, adjudant-chef, 217' d'infanterie • Choux, 
caporal, lis- territorial d'infanterie ; Kscarlarasse, 
adjudant, 141' d'infanterie territoriale ; Allègre, 
chef de fautare, chef des brancardiers au 6* ba-
taillon de chasseurs ; Mougln, adjudant, 373' d'in-
fanterlo ; Bouton, soldat, 55* d'infanterie ; Paulin, 
adjudant, 23" bataillon de chasseurs ; Dassirat, ad-
judant-chef. 209* d'infanterie. 

Alfonsi, sergent-major au 1G3" d'infanterie; Fi-
nldorl, adjudant chef au 1G3' d'infanterie; Rocas-
sera, adjudant au 6* hussards; Bonnet, adjudant 
au 6" hussards; Gomtoert, maréchal des logis. 

15* légion de gendarmerie : Bielmas, maréchal 
des logis; Pujol, Mounier, gendarmes; P.ibeyre, 
maréchal des logis; Deroudllhe, Richard, gendar-
mes; Farret, adjudant; Renaud, brigadier; Domee, 
adjudant; Caruggi, maréchal des logis; Quastana, 
ilasrgtochi, Scipioai et Sabianl, gendarmes. 

Huart, adjudant territorial au 10" d'artillerie a 
pied; Bregaint. adjudant au 7* d'artillerie;, Per-
get, adjudant au 7' d'artillerie à pied; Bossu, ma-
réchal des logis fourrier au 15" escadron du train 
des équipages; pinelli, sergent inflriinier militaire, 
15" région; i'ere, adjudant chef au il' hussards; 
Bonnet, adjudant de réserve au 1er d'artilierie de 
mjontagne; Thibon, adjudant chef au 38' d'artil-
lerie; Eussière. adjudant de réserve du 7- génie; 
Dapis, brigadier-sellier, 7" génie; Rourc, maréchal 
des logis de cavalerie, détaché au 206* d'infante-
rie; Laroche, maréchal des logis au 1er hussards ; 
Gavardi, adjudant au 10' dragons; Fourgs, adju-
dant au 1er hussards. 

Génie : Sigayret, adjudant au 2" régiment ; Cuffl. 
adjudant au 2" régiment ; Lambotin, caporal au 
£■ régiment ; Jiaureau, sapeur mineur au 2' régi-
rent. 

Aéronautique militaire : Guyot. adjudant d'ad-
ministration du génie, détaché au service aéronau-
tique ; Palaccl, adjudant pilote aviateur, escadrille 
38; Baudin, adjudant mécanicien brovetô au parc 
d'aviation n" 4; Bïuior, adjudant au parc d'avia-
tion n» 4; Salies, adjudant d'administration des 
services aéronautiques d'une armée; Genevois, ad-
judant au service aéronautique d'une armée; 
Grandjean, sergeat du service aéronautique d'une 
armée, escadrille M F 33; Cattet, adjudant d'ad-
ministration do 1" classe du génie au i" groupe 
d'aérostation; Fanion, adjudant att 1" groupe d'aé-
rostalion; LaJxmellle, adjudant d'infanterie colo-
niale, divison Caudron; Cognac, ouvrier d'Etat de 
5' claese du génie; Abadle, adjudant d'artillerie, 
chef mécanicien du dirigeable Adjudant-Vincenot; 
Clément, adjudant du service aéronautique d'une 
armée; Bourltadam, adjudant au service aéronau-
tique d'une armée. 

Quille!, adju..; ut chef au 3S* d'infanterie colo-
niale; L'rweiller, soldat au 42" d'infanterie colo-
niale; Videau, sergent au s* d'infanterie coloniale; 
Picot, adjudant au 2" d'infanterie coloniale; Brin, 
adjudant au S" d'infanterie coloniale; Ansel, adju-
dant au 3S" d'infanterie coloniale; Ache, adjudant-
chef au 44' d'infanterie coloniale; Schenck, soldat 
a.u 24" d'Infanterie coloniale; Baudoin, adjudant au 
S' d'infamterie coloniale; James, sergent au 8' ba-
taillon colonial. 

AarUllcrie coloniale : Larroumets. maréchal des 
logis au 3" régiment; Roualx, adjudant au 3* ré-
giment: Moreau. sous-chef mécanicien au 3* régi-
ment; Mlnteguiaca, adjudant au S- régiment. 

Employés militaires : Lemagnen, stagiaire offi-
cier d'administration au 3' d'artillerie coloniale à 
Marseille. 

Service do santé colonial : Le Coty, médecin 
auxiliaire au sr d'artillerie coloniale. 

Les eiportatioes Mérites en Espagne 
Madrid, 25 Avril. 

Un décret vient d'être publié, qui : 
1° Maintient jusqu'au l'r mai l'impôt sur 

l'oxporlation des laines en suint, et jusqu'au 
15 juin, l'interdiction de l'exportation des 
laines lavées ; 

2° Interdit l'exportation de différents mi-
néraux et métaux, du caoutchouc, du jute, 
des cuirs bruts et verts, des lubrifiants, des 
margarines, du fer-blanc et leurs compo-
sés ; 

3° Interdit l'expédition en transit de tou-
tes marchandises destinées à l'Espagne 
depuis leur point de départ. Toutes mar-
chandises arrivant dans les ports seront 
considérées comme destinées à l'Espagne. 

binne, Alexandre et Signoret ; la leçon d'Amour ; 
Sur la Pente Fatale ; Les Actualités, etc. Orches-
tre. Entrée. 0 fr. 20. 

Morts au e&aïup d'iioameur 
X Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
'ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer aujourd'hui leynems 

De M. Auguste Mandin, mécanicien prin-
cipal de lre classé, chevalier de la' Légion 
d'honneur, mort glorieusement pour la Pa-
trie à bord du Bouvet, à l'âge de 44 ans. 

De M. Charles Gueffïer, soldat au 258a d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 mars, à l'âge 
de 35 ans. 

' De M. Antonin Clément, soldat au 149" d'in-
fanterie, blessé grièvement à l'ennemi et dé-

*!". cédé le 7 avril, à l'âge de 36 ans. 
De M. Joseph Demaria, soldat au 42» colo-

nial, tué à l'ennemi le 4 mars, à l'âge de 
33 ans. 

De M. Ernest Mathieu, soldat au 7" chas-
seurs, tué à l'ennemi le 30 mars, à l'âge de 
23 an*. 

De M. Marius Chabert, de Cassis, soldat au 
27° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
7 avril, à l'âge de 34 ans. 

De M. Cyprien Sallier, de I.ambesc, soldat 
au 157° d'infanterie, tué à. l'ennemi le 5 mars. 

Lo Petit P/ovençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 

.tprie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

,ia Conférence de M. Vaiider^elde 
au Grand-Tkéâtre 

C'est cet après-midi, à 3 heures, que M. Van-
dervelde fera au Grand-Théâtre, sous le patro-
nage de la Ligue anti-allemande des Bou-
ches-du-Rhône, la conférence que nous avons 
annoncée. 

M. Vandervelde, le célèbre homme politi-
que, est, comme on le sait, un des parlemen-
taires les plus éloquents de notre temps. Il 
vient de faire à Paris une magnifique confé-
rence sous les auspices de la revue « Foi et 
Vie », dont le succès a été des plus complets. 
Le * Journal des Débats » rend compte en 
ces termes de cette séance : « M. Vander-
velde, hier soir, s'est véritablement surpassé 
lui-même. Les auditeurs, soulevés d'enthou-
siasme,hachaient ses phrases de leurs applau-
dissements frénétiques et lui ont fait à plu-

. sieurs reprises des ovations interminables. 
ft.tL Vandervelde a dit, une fois de plus, avec 

l'autorité qui s'attache à son nom, l'espérance 
et la foi du peuple belge et s'est porté garant 
de la ferme volonté de ce prolétariat dont il 
t>.»t le prête-parole de poursuivre la guerre 
jusqu'à ce que justice soit faite et a sévère-
ment jugé le socialisme allemand ». 

Par ce qu'on vient de lire, nous ne sau-
rions trop engager nos lecteurs à aller enten-
dre l'éminent conférencier que la ville de 
Marseille est très heureuse d'accueillir. 

Bous et Secours 
M. le maire a reçu les dons et secours sui-

vants de : les Pilotes de Marseille, pour les 
■mutilés, 200 fr.; MM. Geo.-E. Medawar et Cie, 
pour les mutilés, 100 fr. 

De leur côté, les Pilotes de Marseille nous 
comuniquent la nomenclature de leurs verse-
ments, dont le total atteint la somme de 1.200 
francs : Œuvre des convalescents, 100 ir.; 
Mutilés de la guerre, 200 fr.; Linge du Pri-
sonnier, 100 fr.; Comité de secours aux Belges, 
K00 fr.; Assistance aux prisonniers, 100 fr.; 
Pilotes belges, 200 fr.; entretien de cinq lits, 
f00 fr. ■ 

Les pêcheurs de l'Estaque, de la Fontame-
•f aes-Tuiles et de Méjean nous adressent aussi 
/une nouvelle liste de leurs versements: Pré-
lèvement du 5 % sur la vente de la pêche du 
5 au 18 avril 1915 (1S" liste de souscription) : 
Arvel Joseph, 4 fr.; Barrot Hippolyte, 2 fr. 50 ; 
Bernard Auguste, 13 fr.; Dor»a François, 1 fr.; 
Giraud Auguste, 4 fr.; Giraud Baptistin, 2 fr.; 

/'j Giraud Bienvenu, 11 fr.; Giraud Marius, 10 fr.; 
If ftiraud Michel, 8 fr.; Jourdan André, 7 fr.; 
\ Jourdan François. 3 fr.; Molinari Marins, 3 fr.; 

Mouren Bachou, 3 fr.; Parascandola Vincent, 
g fr.; Ponsard Pierre, 9 fr.; Prat Jean, 12 fr.; 
Puget Baptistin, 4 fr.; Rouard Antoine, 4 fr.; 
Scotto Alexandre, 1 fr.; Scotto Vincent, 1 fr. 
•Montant des deux dernières semaines, 105 fr. 
60 ; report des versements antérieurs, 1.720 fr. 
A5 ; total général à ce jour, 1.831 fr. 65. 

4 Voici, d'autre part, la liste des dons reçus à 
'l'hôpital Caransart, en mars-avril, de : M. 
Bard, notaire, 20 fr.; Service sanitaire, 
165 fr. 50 ; Asile d'aliénés (petit personnel), 
60 fr.; M. B..., de Saint-Barnabé, 10 fr.; M. 
Grosoni, 10 fr.; les Mères prévoyantes, 10 .fr.; 
Service sanitaire, 165 fr.j p. Fournier, 200 fr.; 
Comité suisse. 100 fr.; Asile d'aliénés : Gau-
tier, 2 fr. 10 ; Loviconi, 1 fr. 75 ; Travail, 
t fr. 25 ; Toiron, 2 fr. 50 ; Mlles Etiévant, 
8 fr.; Bel, 2 fr. 25 : Franceschi, 2 fr.; Bran-
cecchini, 1 fr. 65 ; Issanny, 1 fr. 65 ; Imbert, 

i . 1 fr. 75 ; MM. Allier, 2 Ir.; E'elloc, 5 fr.'; Gaé-
tan. 6 Xi EsnArandieu, 4 fr. 50 ; .Gévaudan, 1 

2 fr.; Guriotti, 2 fr. 15 ; Germain, 2 fr.; La-
porte, 2 fr.; Roques, 3 fr.; Reboul, 5 fr.; Sauve, 
2 fr.; Villa, 3 fr. 25 ; total : 58 fr. 80. — Dons 
en nature : Mme Elis Fournier, Comité suisse, 
Ouvroir suisse, Ouvroir Saint-Victor, Ouvroir 
Saint-Laurent, école Saint-Mauront, école rue 
des Abeilles, école traverse Chappe, école 
Bellevue, M. Jaubert, Rizeries. et Brasseries 
de la Méditerranée, maison'"Gùès, confiseur, 
maison Riboulet, confiseur, Mme Lombard, 
M., Cplurneau. JVlA_]Vtoastorestiauratet]r, Raffi.-
nerièë" Sàirit'-Ëouis', M. IBejean,' pharmacien, 
M. Maxion, de Peynier, les Dames infirmières. 

Enfin, les Dames du Marché Central ont 
réparti ainsi qu'il suit le montant de leur 31° 
souscription, s'élevant à la somme de 
114 fr. 30 : au maire de Marseille, 30 fr.; aux 
divers hôpitaux de la ville, S4 fr. 30. De plus, 
elles ont distribué 200 oranges aux militaires 
convalescents de sortie le vendredi. 

-vv-v M. le maire a reçu, hier, les dons sui-
vants : 

Le personnel de la Société du Gaz et de 
l'Electricité de Marseille, 46, boulevard du 
Muy, pour l'hôpital de la rue François-Mois-
son, 1.500 fr.; Anonyme, pour les mutilés, 
55 fr. 50 ; fi. F. T. O. 78, pour les mutilés, 
10 francs F Mme M. Boor-Walter, pour les 
mutilés, 10 fr.; Mme Victorine Chabaud, 330, 
boulevard Chave, pour les mutilés français et 
belges, 50 fr.; Jean B..., pour les mutilés. 1 fr.; 
les Dames du Marché Central, pour les bles-
sés, 30 fr. 

Ouvroir <îe ïa Société Flammarion 
L'Ouvroir de la Société Flammarion, en 

faveur des soldats blessés ou nécessiteux, a 
décidé de confectionner des paquetages pour 
nos prisonniers qui se trouvent dans la plus 
grande infortune. 

A cet effet, l'Ouvroir informe le public 
qu'il acceptera avec la plus grande recon-
naissance tous les dons en nature, de quel-
que valeur que ce soit, qu'on voudra bien lui 
faire parvenir, au profit de nos prisonniers, 
tels que boîtes de conserves, saucisson, cho-
colat, sucre, thé, biscuits et tous autres arti-
cles non énumérés, pour être joints aux pa-
quetages que l'Ouvroir Flammarion leur 
envoie. 

Son local situé 33, quai du Canal, est ou-
vert les lundis, mercredis et vendredis, de 
3 heures à 6 heures du soir. 

Four les orpiielius de ïa guerre 
Le triste défilé des petits orphelins conti-

nue vers le vestiaire des Orphelins de la 
Guerre. A l'heure actuelle, 403 enfants ont 
été complètement vêtus de deuil et ont reçu 
3.474 vêtements. Les premiers venus rensei-
gnent les autres. Avec les besoins croissants 
affluent les dons qui permettent de les satis-
faire, comme en témoigne notre 5° liste de 
donateurs. Nous soulignons Jp beau geste du 
généreux anonyme du 30 mars qui donne 
200 francs aux petits orphelins ? Nous re-
commandons aussi le procédé de Mme Guin-
trand qui a fait une souscription à la Cape-
lette et recueilli pièces blanches et petits 
sous dont le total s'élève à 70 francs, ingé-
nieux moyens de permettre aux plus pau-
vres d'offrir leur obole aux Orphelins de la 
Guerre. 

Des chapeaux de paille noire, genre Jean-
Bart, de préférence, eeraient nécessaires. 
Prière aux mamans riches qui vont choisir, 
pour leurs heureux enfants, un seyant cha-
peau d'été, d'acheter en plus un Jean-Bart 
noir pour garantir du soleil déjà chaud un 
petit orphelin de la guerre. 

Orphelins et donateurs doivent s'adresser à 
l'école Edgar-Quinet, près de la gare. 

CHATELET-THEATRE 
La dernière représentation des Deux Orphelines 

aura Heu aujourd'hui en matinée, à 2 heures 30, 
avec la distribution qui a assuré le succès de cette 
reprise. La direction du Chatclet annonce les pro-
chaines représentations du Tour du Monde d'un 
Gamin de Paris. 

ALCAZAR-CINEMA 
MaUnée et soirée avec un programme merveil-

leux. Le Petit Roi de Rome, grand film historique, 
et d'autres vues très intéressantes. Orchestre Hei-
mer. 

C1NE-PALACE-THEATRE 
Semaine exclusivement offerte aux dames, avec 

un programme de choix. Entrée gratuite pour toute 
dame accompagnés d'un spectateur. Deux dames 
ensemble ou une maman et son enfant ne paieront 
qu'une place. Ferragus n'est lias mort, magnifique 
drame faisant suite au « Club des Treize », d'après 
le célèbre roman de Balzac ; L'Armée de lord Kit-
chener, vaillantes troupes de nos amis et alliés 
anglais au front ; Un Démon ; Le Legs, drames 
palpitants, etc. Orchestre. 

ELDORADO-CINEMA 
On ne peut rEver programme plus intéressant. Il 

réunit les plus grands succès de la saison : Prête-
moi ta Femme ; Les Larmes iiu para^ ftVe0 Eo. 

■s •„.„.. Saint-Nazaire, 25 Avril. 
' Eh 'duittairt' NanrésV' M. Sembat,- ministre 

des Travaux Publics, s'est rendu à Saint-
Nazaire, dont il a visité le port, et où il a 
assisté à une 6éance de la Chambre de Com-
merce. _ ; '. 

M. Brichaux, maire de Saint-Nazaire;' pré-
sident de la Chambre de Commerce, a reçu, le 
ministre. En quelques mots, il lui a exposé 
le développement du port, indiqué les tra-
vaux qui y ont été entrepris, et qui en font 
un des premiers ports français. Enfin, il a 
montré quelle est son utilité au point de vue 
de la défense nationale. 

M. Sempat, répondant à M. Brichaux, a dit 
qu'il emportait de sa visite à Nantes et à 
Saint-Nazaire, le souvenir de cités parfaite-
ment unies, concourant, sans se nuire, à leur 
développement, et sont dos plus puissants 
facteurs de l'énergie nationale. Toutes deux 
ont su pratiquer avant la lettre le fameux 
conseil : « Aide-toi le ciel t'aidera ». Aussi, 
sera-ce un devoir pour le gouvernement de 
leur venir en aide, certain qu'il sera de servir 
ainsi, de la façon la plus efficace, l'intérêt 
national tout entier. 

Après la séance à la Chambre de Commerce, 
le ministre a visité le port où il a pu voir 
en construction deux cuirassés français, un 
cuirassé grec et plusieurs grands paquebots 
notamment le • Paris ». 

Un dîner a été offert ce soir au ministre. 

Nous. apprenons avec peine la mort de 
M. Pierre Michel, négociant à Marseille, sur-
venue hier, à la suite d'une longue maladie. 
Les obsèques auront lieu demain à 10 heures 
du matin, rue de la Pyramide. En cette péni-
ble circonstance, nous présentons à M" Pierre 
Michel et à sa famille nos bien cordiales con-
doléances. 

Grava imprudenca. — Le territorial Jean 
Coui-t, âgé de 41 ans, se trouvait sur un des 
trottoirs de la rue de la République, lorsqu'il 
vit passer un tramway Aix-Marseille. Ayant 
à se rendre à Aix, Jean Court voulut prendre 
cette voiture et s'élança. Mais il calcula mal 
son élan, glissa, tomba et se contusionna 
assez grièvement. Relevé et conduit à la phar-
macie Tascher, il y reçut les premiers soins, 
puis fut transporté à l'hôpital militaire. 

Incendie dans les Môles. — Hier, vers 
1 h. 1/fi, un incendie dont la cause est 
encore ignorée, s'est déclaré dans un tas de 
balles de jute et de coton entreposé sur le 
môle B. Les pompiers, immédiatement préve-
nus, se rendirent sur les lieux ainsi que le 
bateau-pompe la Jolietle du service des ports. 
Tout danger était conjuré après deux heures 
de travail. Une enquête est ouverte au X° 
arrondissement. 

Le singe et le passant. — Devant son restau-
rant de la rue de la Rose, 3, M" Marie Narro 
avait placé un joli petit singe sur une caisse. 
L'animal amusait les clients et sa maîtresse 
y tenait beaucoup. Or. avant-hier soir, le 
singe disparut tout à coup, emporté par un 
passant oui avait cru pouvoir se l'approprier 
facilement. Mais les cris de l'animal qui 
protestait, à sa manière, contre l'attentat 
dont il était victime, attirèrent l'attention de 
M™ Narro. qui accourut sur le seuil de sa 
porte et, voyant le voleur qui s'enfuyait à 
toutes jambes, le signala à des gardiens de la 
paix qui l'arrêtèrent. Conduit au commissa-
riat, le voleur déclara se nommer André Be-
rome, 18 ans, ajusteur-mécanicien, demeu-
rant 5, rue d'Aix. Bien qu'il s'excusât, en 
disant qu'il avait eu l'intention de faire une 
simple niche à M"* Narro, Berome a été. 
écroué à la disposition du Parquet. 

Chute tians la rue. — M" Bressieux, 71 ans, 
demeurant S», rue de l'Evêché, passait sur le 
boulevard de la Major—se- rendant à la Jo-
lietle. A la suite d'un faux pas, Mme Bres-
sieux perdit l'équilibre, s'abattit sur la bor-
dure d'un trottoir et se blessa grièvement au 
crâne. Des passants la conduisirent à la phar-
macie Tascher où elle reçut les soins du doc-
teur Gillet. Mais l'état de la pauvre- femme 
présentant un réel caractère de gravité, elle 
dut être transportée à l'Hôtel-Dieu où on l'ad-
mit d'urgence. 

Les désespérés. — M" Ugo Valentine, âgé de 
32 ans, demeurant rue de la Croix-d'Or, souf-
frait, depuis quelques temps déjà d'une ma-
ladie qu'elle croyait incurable et qui la fai-
sait beaucoup souffrir. Avant-hier soir, elle 
absorba le contenu d'un flacon de teinture 
d'iode mélangée à d'autres ingrédients par-
ticulièrement dangereux. Les gémissements 
que lui arrachait la douleur attirèrent l'at-
tention des voisins qui soignèrent la-malade,, 
mais son état paraissant être très grave,= on 
dut la faire admettre à la Conception. 

Audacieux vol à la tira. — M™ Louise Jaij 
habitant Lyon et de passage à Marseille, 
était allée, 'hier matin, entendre la- messe à 
l'église des Augustins. Elle déposa, près 
d'elle, sur une chaise inoccupée, son sap .a . 
main renfermant un portefeuille dans -lequel 
étaient placés 400 fr. en billets de banque et 
un porte-monnaie avec une quarantaine de 
francs. L'office terminé, Mme Jaij se leva, 
prit son réticule et s'aperçut qu'on ' l'avait • 
ouvert ; et elle ne tarda pas à constater 
que tout l'argent qui y était enfermé avait 
disparu. Plainte a été portée au commissa-
riat'de police du II8 arrondissement. 

Les arrestations. — M. Delmas, commissaire 
de police du Xe arrondissement, a arrêté, 
avant-hier soir, Patticoni Settimo. 29 ans, 
charretier, 35, boulevard Viala, et Ferranto 
Marcel, 18 ans. demeurant à Saint-André, qui 
s'étaient approprié une quarantaine de kilos 
de sucre appartenant aux Messageries Mari-
times. 

Patticoni et Ferranto ont été mis à la dispo-
sition du Parquet. 
' — 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

GALA ATHLETIQUE MARSEILLAIS 
■Impossible de rêver un succès aussi complet que 

celui obtenu par la réunion d'hier. Nous devons 
tout d'abord iéliciiter le promoteur, l'organisateur 
de la course, M. Vallier, le dévoué et actif prési-
dent du C. A. M., pour la maîtrise avec laquelle 
il a conduit les épreuves. Nos félicitations vont 
aussi à tous les officiels pour Je dévouement qu'ils 
ont apporté clans l'accomplissement de leur tache 
et vont aussi à tous les coureurs pour les intéres-
sants moments qu'ils nous ont lait vivre. 

Voici les résultats techniques de la journée : 
Finale (les 80 mètres. — 1er Cambanis, en 9" 3/5; 

2" Giovanlni, à 1 mètre; 3' Louvet; 4* Rumiliy. 
Braccini mène toute la distance, mais à 3 mè-

tres do l'arrivée tombe. 
1.000 mitres scolaires et débutants : 1er Jammot, 

en 3' i" 3/D; 2' Hadaucourt, â 2 mètres; 3' Muf-
fragl; V Artufel, déb.; 5» Parry, déb.; 6* Conil; 
7" André; 8' Rlchaud, déb.; 9" Caillol; 10" Marengo. 

1.000 mitres unionistes : 1er Maina, en 2' 51" 4/5; 
2- Rosso; 3" Pellegrln; 4* Mariant; 5* Dangelo ; 6' 
Tourette; V Ellena; S' Carie; 9' Blanchot; io" Jar-
les. 

800 mitres footballers : 1er Moulias, en 2' 8"; 
2* Payani; 3* Savy; 4" Môry; 5' Cecohini; 6' Teis-
sier; 7" Boy. 

1.500 mitres indépendants ■ 1er Glacone, en 5' 4"; 
2' Rey; 3* Ctaland; 4" Giraud; 5" Erémond; 6* 
Roux; 7" Bersano; S' Blanc. 

5.000 mètres relais : 1er Club Athlétique de Mar-
seille; 2" Phocéo Club. 

Saut en hauteur avec ilan : 1er Stephanidès, 
1 m. 55; 2' Bertrand, 1 m. 50; 3' Patv, 1 m. 45; 
4* Rumiliy, 1 m. 40; 5* Renard, 1 m. 35. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 25 Avril, 

Le gouvernement faii, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Ypres, le combat continue dans de bonnes conditions 
poiir les troupes alliées. 

Les Allemands ont attaqué sur plusieurs points du front britanni-
que dans les directions Nord-Sud, Nord-Est et Sud-Ouest. Ils n'ont 
pas gagné de terrain. De notre côté, nous avons progressé sur la 
rive droite du canal par de vigoureuses contre-attaques. 

Sur le reste du front rien à signaler. 

Paris, 25 Avril. 
Le lieutenant de vaisseau Le Francis des 

Courlis de la G raye est nommé au comman-
dement d'un torpilleur à Cherbourg. 

eomte de 
Madrid, 25. Avril. 

T.a presse commente la punition infligée au 
fils du comte de Romanonès qui, sans per-
mission de ses chefs, accompagna son père 
dans son voyage aux Iles Baléares. 

te fils du comte de Romanonès a été mis 
en cellule. 

Le bruit court que le capitaine général de 
Madrid, qui avait autorif* SAO, absence, au-
rait démissionné. 

La vérité sur S'affaire ils langemark 
Paris, 25 Avril. 

Les Allemands font grand bruit au-
tour d'un avantage local qu'ils ont rem-
porté à Langemark. On voit par les télé-
grammes envoyés dans les pays neutres, 
qu'ils essaient d'exploiter cet événement 
et de faire croire qu'il s'agit d'une vic-
toire. 

En réalité, l'engagement dont les Alle-
mands se vantent a eu lieu sur un front 
qui ne dépassait ÎJÛS quatre kilomètres 
sur la totalité d'un front de 950. Us ont 
entrepris l'attaque avec .des forces trois 
fois plus grandes que celles qu'ils avaient-
devant eux. Enfin, ils ont dû recourir à 
des engins asphyxiants, et c'est par sur-
prise qu'ils ont pu avoir un avantage 
momentané. 

Leur attaque a été enrayée le soir 
même et, dès le lendemain, notre contre-
attaque qui continue nous a permis de 
regagner du terrain. Mais comme les 
Allemands sont depuis longtemps ré-
duits à la défensive, ils s'efforcent de 
donner une grande importance à une 
opération qui ne peut avoir aucun résul-
tat. Ils espèrent ainsi faire impression 
sur l'opinion des neutres. 

C'est le même procédé dont ils ont usé 
lorsqu'à l'occasion des engagements de 
Soissons, ils ont voulu répandre le bruïl 
d'une victoire qui, par ses suites, n'a 
pas mérité l'importance que les agences 
et les radiotélégrammes allemands vou-
laient lui attribuer. 

A l'affirmation de leur radiotélé-
gramme qui annonce une situation mili-
taire favorable, il suffit d'opposer les 
faits que le critique militaire allemand, 
le mafor Morath, apprécie en ces ter-
mes : « Nous devons nous attendre à des 
fours d'épreuve dans l'Ouest ». 

portent encore les traces des violences 
qu'ils ont subies, escortés de soldais re-
volver au poing, furent contraints d'aller 
au devant du VII8 corps et d'offrir lo pain 
et le sel aux triomphateurs de la kultur. 

Une institutrice, âgée de 20 ans, fut vio-
lée par deux soldats ivres. Le paysan Ko-
nochowski, résidant dans le village de 
Doubordo, à 3 verstes de Souvalki, vint se 
plaindre aux autorités militaires que les 
soldats allemands avaient abusé de sa 
femme. On l'arrêta immédiatement, et 
après l'avoir cruellement frappé, on l'em-
prisonna pour avoir osé répandre de faux 
bruits pouvant indisposer les habitants 
contre l'Allemagne. 

Les troupes furent logées dans les mai-
sons privées, dont on avait chassé les ha-
bitants, qui se trouvèrent de ce fait sans 
gite et sans abri et furent réduits à cou-
cher ù la belle étoile. Plusieurs petits en-
fants périrent de froid. 

aves h tosis 
Paris, 25 Avril. 

Le Comité consultatif qui a été adjoint à la 
Commission chargée, sous la présidence de 
M. Méline, d'étudier les moyens de dévelop-
•per-les relations commerciales franco-russes, 
est sur le point de terminer ses travaux. Les 
quatre sous-commissions ont reçu de nom-
breux rapports relatifs aux questions de ban-
que, de douane, de transports et d'industries 
diverses. 

Les questions sibériennes n'ont pas été te-
nues à l'écart. Le Comité, au contraire, a 
pensé à la grande place que le commerce 
français pourrait prendre sur les marchés de 
Sibérie et du Turkestan, qui vont s'ouvrir si 
largement aux convoitises du monde entier. 

Les grands groupements commerciaux, les 
syndicats de l'industrie et du commerce fran-
çais, les Chambres do commerce, sur la de-
mande du Comité, lui ont envoyé d'intéres-
sants renseignements et il est à souhaiter 
que ceux d'entre eux qui ont encore des rap-
ports ii lui soumettre les lui envoient inces- . 
samment, avant que M. Arbel, président du 
Comité consultatif, ne remette son rapport 
général à la Commission qu'a instituée M. 
Delcassé, ministre des Affaires étrangères. 

Belîort, 25 Avril. 
Cet après-midi, un peu après 5 heures, 

un taube a tenté de voler au-dessus de 
Belîort. Vivement canonné par les forts, 
il a dû rebrousser chemin sans avoir 
pu lancer aucune bombe. 

mers 
Les représailles allemandes 

Londres, 25 Avril. 
L'ambassade des Etats-Unis à Berlin com-

munique les noms de sept capitaines et trente-
deux lieutenants anglais, emprisonnés dans 
des casernes de détention allemandes, en 
représailles de la détention spéciale infligée 
en Grande-Bretagne à trente-neuf prisonniers 
faisant partie des équipages de sous-marins 
allemands. 

Ces officiers appartiennent tous à des régi-
ments d'élite highlanders, guards, hussars, 
etc. Parmi eux se trouvent le capitaine Robin 
Grey, du corps d'aviation, et le lieutenant 
Goschen, fils de l'ancien ambassadeur britan-
nique à Berlin. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Les Allemands à Souvelki 
Parrï, 25 Avril. 

Le journal « Litewskaïa Reuss » donne les 
détails suivants sur l'occupation de Sou-
valki par le VU" corps d'armée allemand : 

Quand les éclaireurs ^ulemands pénétrè-
rent clans la ville, ils exigèrent que les ha-
bitants se portassent à la rencontre des 
troupes allemandes et leur offrissent le 
pain et le sel. Furieux du refus des habi-
tants, les éclaireurs pénétrèrent dans les 
maisons et maltraitèrent tous ceux qui s'y 
trouvaient.' Six malheureux paysans, qui 

Londres, 25 Avril. 
Le témoin oculaire sur la front britanni-

que, envoie le récit suivant sur les derniers 
combats autour d'Ypres, principalement à 
la cote 00 : 

Le 17 avril, à 7 heures du matin, nous fîmes 
sauter sept mines simultanément, sous lès 
tranchées allemandes établies sur la cote 60. 
Durant l'intervalle qui-s'écoula entre l'explo-
sion et notre assaut, brusquement, comme 
dans un changement de décor à vue, les 
tranchées, les parapets, les sacs de sable dis-
parurent, et le sol prit des formes étranges, 
ici s'effondrant en cratères" énormes, là se 
soulevant en véritables montages de débris 
informes. 

A peinew,ïe -bruit' de' l'e.tpïosion" sé-fuMl" 
apaisé, tandis que d'épaisses colonnes de fu-
mée et cie poussiëTè sè'tordaient "encore dans 
l'atmosphère, que nos hommes, entraînés par 
leurs officiers, se lancèrent hors de leurs 
tranchées et franchirent, par bonds, le court 
espace séparant notre ligne de ce qui restait 
des premières tranchées allemandes. 

Sur les pentes de la hauteur, là où les mi-
nes avaient fait explosion, rien ne restait 
des premiers occupants, mais dans les tran-
chées avoisinantes, notre infanterie fut té-
moin de scènes extraordinaires. De nom-
breux Allemands, probablement parce qu'ils 
se trouvaient occupés à creuser des défenses, 
avaient été surpris en manche de chemise, 
sans équipement, sans armes, étourdis par 
la violence de l'explosion, ahuris, puis sou-
dain soumis à une pluie de grenades. Ils fu-
rent pris d'une véritable panique, jurant, 
criant, se bousculant, dans la hâte d'attein-
dre l'entrée des tranchées. Pendant ce temps, 
les hommes placés en arrière, fous de ter-
reur, plantaient leurs baïonnettes dans le dos 
des. camarades qui se trouvaient sur leur 
passage. 

Tout cela se déroula en un clin d'œil, avant 
que les ennemis tombassent sous les coups 
de nos soldats, décalant comme un flot 
pressé dans les tranchées défoncées et s'en-
gouffrant dans les boyaux de communication 
jusqu'à ce qu'ils fussent enfin arrêtés par des 
barricades, que des lance-grenades défen-
daient. 

En quelques minutes, la première ligne 
était prise sans grande difficulté, mais ce 
n'était que le commencement de la lutte, car 
les Allemands s'étaient rapidement ressaisis, 
et leurs canonniers avaient ouvert le feu sur 
la position qu'ils venaient de perdre, et qui 
disparut bientôt dans la fumée des obus. Nos 
batteries entraient également en action et un 
duel terrible d'artillerie s'engagea, se prolon-
geant tard dans la nuit. C'est sous ce feu que 
nos hommes durent travailler à consolider 
la position, à élever des parapets, à bloquer 
les boyaux de communication où l'infan-
terie ennemie s'avançait pour jeter des gre-
nades par-dessus les barricades et les obs-
tacles accumulés. 

La lutte se .poursuivit pendant toute la nuit. 
Elle atteignit sa plus grande intensité à la 
première heure du 18 avril. L'ennemi effec-
tua à ce moment deux attaques en masses 
serrées, que les Anglais repoussèrent grâce 
surtout au feu des mitrailleuses. 

L'ennemi, bien qu'il laissât des monceaux 
de cadavres sur les pentes de la hauteur, 
n'en continua pas moins sa pression pendant 
toute la journée du dimanche, mais comme 
nous reçûmes des renforts, vers 6 heures du 
matin, nous pûmes enfin balayer les Alle-
mands de toute la cote. m 

Le lundi 39, le feu de l'artillerie^Ursista 
des deux parts avec énergie, mais aucune 
action d'infanterie ne fut tentée. L'ennemi 
bombarda tout le voisinage d'Ypres et la ville 
elle-même. 

Le 20, les Allemads démasquèrent de nom-
breuses batteries d'artillerie et, d'heure en 
heure, le tir augmenta d'intensité. Ypres fut 
bombardée par des pièces de 420 et de 350. 
Le feu ne fut pas très meurtrier. Toutefois, 
des civils furent tués, notamment 17 enfants 
qui jouaient dans les rues. 

A la tombée de la nuit, le bombardement, 
redoubla encore de violence Contre la cote 60' 
et l'infanterie ennemie s'avança une fois de 
plus à l'assaut de la position, mais l'entrain 
de nos hommes n'avait pas diminué. De plus, 
nos mitrailleuses firent, de terribles ravages 
dans les rangs allemands, et cette attaque 
fut repoussée. Un autre assaut tenté à huit 
heures du eoir eut le même sort. 

Au cours de la nuit, les Allemands qui ne 
voulaient pas s'avouer battus, revinrent mu-
nis de grenades et renouvelèrent leurs 
efforts pour nous repousser, faisant alterner 
leurs attaques d'infanterie avec un bombar-
dement par leur artillerie. 

Le 21 avril au matin, la position était tou-
jours en notre pouvoir, mais le bombarde-
ment ne cessa pas de tout le jour. L'ennemi 
faisait pleuvoir sur nos hommes des obus 
et des bombes remplis de gaz asphyxiants. 

On peut se fairp une idée de ce que les 
Anglais eurent à supporter, si l'on sait que 
dans les journées des 17 au 21 avril, l'action 
eut lieu sur un espace de terrain qui n'avait 
pas plus de 200 mètres d'étendue, sur lequel 
l'ennemi déversa des tonnes de métal et d'ex-
piosifs. Notre vaillante infanterie tint ferme 
sous l'avalanche de mitraille, qui balayait 
parfois des sections entières. 

Le moral des hommes reste admirable. 
Tous sont gais, pleins d'entrain sachant que 
les sacrifices qu'ils ont faits a'nnt pas été 

inutiles, car la position dont ils se sont en*» 
parés à une grande importance. 

Les troupes allemandes qui ont pris part à 
ces combats, étaient composées en partie de 
Saxons, et en partie d'hommes recrutés su! 
tous les points de l'Allemagne. 

Le 21 avril, les Allemands ont fait explo» 
ser des mines près de Cuinchy. Quelques-una 
de nos hommes ont été ensevelis sous les 
débris, mais ils. ont été vite, secourus; Le» 
tranchées elles-mêmes n'ont subi aucun dom-
mage. 

Paris, 25 Avril. 
Au sujet de l'accord qui, d'après certains» 

journaux, serait intervenu entre la Triple* 
Entente et l'Italie, concernant le régime fu^ 
tur de l'Adriatique et les débouchés de la 
Serbie sur cette mer, le n Temps » écrit : 

« Si l'entente est obtenue, nous croyona 
que la signature des accords n'est pas ea« 
core un fait accompli. » 

ÏÏH nouvel incident s'esi-û produit 
à îa frontière autrichienne ? 

Turin, 25 Avril.. 
La « GSzetta dei Popoio » publie une dépô» 

che de son correspondant romain selon la-
quelle M. Mosti, résidant à Tivoli, aurait 
reçu de son' fils, soidat dans un régiment 
d'artillerie, une lettre dans laquelle il par. 
lait d'un nouvel incident de frontière, au 
cours duquel un bersaglier a été très griève* 
ment blessé. 

On arrête en Italie 
fies officiers allemands 

qui allaient faire sauter un ponl 
Milan, 25 Avril. 

Le (s Popolo d'Itaiia » reçoit de Parme 
la dépêche suivante : 

On me confirme une très grave infor-
mation circulant ici depuis deux jours, 
d'après laquelle la Sûreté aurait arrêta 
à Crémone plusieurs officiers allemands 
déguisés qui auraient été surpris alors 
qu'ils se disposaient à faire sauter ïa 
pont de fer sur la Pô, où passe la ligne 
du chemin de fer Crémone-Bergo-Saïnt-
Domino-Spezsia. 

Cette information, si grave qu'élis 
soit, correspond, nous assure-t-on, à la 
plus stricte vérité. 

Une pilule 
Plusieurs gouttes de sang 

A toutes les personnes épuisées, à celles quî 
relèvent d'une maladie grave et dont la con-
valescence ne s'établit pas, nous recomman-
dons l'usage des Pilules Pink. Les Pilule3: 

Pink leur donneront du sang riche et pur, du* 
sang qui réveillera le fonctionnement en-
gourdi de tous les organes et les fera revivre; 

Nous citons ici une attestation délivrée aux 
Pilules Pink et on conviendra, après l'avoir 
lue, que la malade ne pouvait souhaiter un 
meilleur résultat. : 

M™ Louis Chevrier, commerçante à la Pro* 
menade de Beaulieu (Maine-et-Loire), écrit * 

Cl. Cauville 
« J'avais été extraordinairement affaiblie a 

la suite de couches et je n'en étais pas réta. 
blie, loin de là, lorsqu'une pleurésie finit da 
m abattre. J'étais dans un état de santé pres-
que désespéré. Malgré tous les soins, toutea 
les préparations toniques, fortifiantes les plus 
réputées, je n'étais pas parvenue à prendre la 
dessus. J'allais succomber lorsqu'on a eu la 
bonne inspiration de me faire prendre les Pi-, 
Iules Pink. Dès le début je me suis sentie 
beaucoup mieux, en ce sens que j'ai éprouva 
comme une sensation de bièn-êtr'e et que ia 
me suis senti de l'appétit, ce qui ne m'était 
pas arrivé depuis longtemps. J'ai continué ia 
traitement et j'ai senti mes forces revenin 
rapidement. Après un traitement par les Pi-
lules Pink, qui n'a duré que quelques semai* 
nés, j'étais de nouveau sur pied et il n'y pa-
raissait pas trop que je venais de traverse^ 
une période si critique. Etant malade je nas 
pesais que 84 livres. Après avoir suivi le trai-i 
tement des Pilules Pink je suis remonté à) 
115 livres, poids que je n'avais jamais atteint 
auparavant. 

« Depuis cette époque, s'il m'arrive parfois 
d'être un peu fatiguée, ie prends bien vite le» 
Pilules Pink pendant quelques jours et la 
fatigue disparaît ». 

Les Pilules Pink régénèrent le sang, toni-
fient le système nerveux. Elles sont souverai-
nes contre l'anémie, la chlorose, la faiblesse 
générale, les maux d'estomac, migraines, né-
vralgies, neurasthénie. Elles sont en venta 
dans toutes les pharmacies et au dépôt, Phar-
macie Gablin. 23, rue Ballu. Paris. Frs 3.50 la 
boîte.. Frs 17.50 les six boîtes, franco. 

LA MONTRE Dïï SOLDÂT FRANÇAIS 

Avec ou sans Cadran radio-lumineux 

Française. Précise. Robuste. Avantageuss, 
Chez les bons Horlogers. Demander Catalogua 
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REMERCiËMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Antoinette 'Robert, née Mcscie j 
M™ et M. .Claudius Bogeat ; M. Frédéric Bo-
geat remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M. Jean MESCLE, leur père, beau-père et 
grand-père regretté et les prient d'assister à 
la messe de sortie de deuil qui sera dite en 
l'église des Réformés, demain mardi, 27 avriîy 
à 10 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Pierre Michel, née Venturinl t 
M~ veuve Vernis, née Michel, et son fils ; 
les familles Michel, Riport. Guichard Julie» 
et Vertus ont la douleur de faire part de 'a 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de m. MICHEL Pierre, leur époux, 
père grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle, cousin et allié, décédé le 25 avril. fFe de 60 ans, muni des Sacrements de 
i église. Les obsèques auront lieu mardi 27 du 
courant, à 10 heures du matin. 2, rue de la 
Pyramide. 



SSXJR. FRONT 

Paris, 25 Avril. 
Un officier supérieur apprécie très juste-

ment, dans une lettre particulière que publie 
le « Petit Parisien », notre victoire des Epar-
ges et ses conséquences. On Lira ave'c l'inté-
rêt le plus vif, cette page à la fois vivante 
et remarquablement documentée. 

Le résultat que nous avons obtenu est for-
midable. Pour l'empêcher, j'estime à cent 
mille hommes les sacrifices faits par les Al-
lemands depuis le commencement de l'atta-
que, car ils contre-attaquent tous les jours, 
pour tenter de reprendre pied à Combres. 
Mais il y a encore une rude besogne à faire 
pour que notre artillerie puisse être, sans 
inquiétude, amenée sur les positions que nous 
avons prises et de couper, par tir indirect, 
le chemin de fer routier de VigneuUe.s. 

Ce chemin de fer est l'artère nourricière 
des trois corps d'année qui nous font face. A 
la pointe du sud de Saint-Mihiel, sa voie passe 
eu pied d'une cote abrupte, le défilant des 
vues et du tir et de nos tranchées. De Com-
bres à deux mille trois cents mètres de ce 
chemin de fer, nous l'entendons rouler en 
convois Incessants, et nous ne pouvons 
pas môme apercevoir la fumée des locomoti-
ves. 

Pousser de l'avant pour dominer est notre 
but. Nous le poursuivons, mais il faut du 
temps et de la patience. Sachez que, sur cer-
tains points, nos tranchées sont à six mètres 
des tranchées allemandes. Les deux parapets 
se touchent et ont fini par former comme 
une douve d'étang. Nous sommes d'un côté.les 
Allemands de l'autre. Le fusil et le canon ne 
peuvent plus guère servir, on est trop près, 
et alors c'est la guerre de mines ou de grena-
des. 

Les mines 
La mine se fait en haut ou au-dessous de 

'l'ancienne surface du sol. Au-dessous, c'est 
le travail bien connu du génie. Au-dessus, jeu 
neuveau, ce sont nos fantassins qui, avec 
des tarières, percent des trous à travers la 
douve. Patiemment, on vrille avec une sorte 
de Ions tire-bouchon à rallonges. On chercha 
à obtenir, en face du boyau, un trou de la 
dimension d'un manche à balai. Dès qu'on 
a traversé le rempart de terre, une mitrail-
leuse est mise dans le trou et crache. 

L'ennemi a vite fait de nous imiter. Quand 
■pareil tour nous est joué, un sac de sable 
ou un écrasement du trou par un coup de 
pioche, et les balles ne débouchent plus. 

Les grenades 
La grenade est le plus grand instrument 

à la mode et les Allemands en usent et en 
abusent. Nous en avons vu surgir toute une 
yariétôr 

Je vous citerai d'abord celle que nos trou-
piers ont dénommée la Tortue. C'est une 
boîte en fonte plate, un peu large. Trois ou 
guatre pointes en sortent sur le côté, toutes 
réunies par un cordeau détonnant. On met le 
Jeu et on envoie l'objet à la main, par-dessus 
le parapet. H éclate à peu près en touchant 
ie sol. 

.Vient ensuite le marron. Prenez une boite 
de conserve en fer blanc, du genre de celles 
qui renferment les petits pois ou champi-
gnons, remplissez-la d'une pâte molle de ni-
îro-glycérine, mettez-y des plombs, des mor-
ceaux de fonte, et entourez le tout d'une pe-
lote de gros fil de fer, vous aurez le marron. 
■Il détonne grâce à une mèche allumée, qua.nd 
on le lance a. la main, ou avec un tuhg 
énorme, mais ne projette pas de débris dan-
gereux à plus de cinq mètres. 

Vient ensuite l'orange ou le melon, grenade 
(ordinaire en fonte. 

Le plus dangereux de ces engins est le Cra-
pouillot, sorte de bidon comme celui dont se 
servent les droguistes pour transporter l'es-
sence. Il est en fonte peu épaisse, rempli de 
nitro-glycérine et éclate au choc de chute. La 
secousse violente qu'il donne à l'air au mo-
ment où il explose, projette des cailloux, des 
mottes de terre, avec une impulsion telle que, 
même à six mètres, on est blessé ou tué, si 
on n'est pas protégé par un détour de boyau. 
Le seul choc de lalr déplacé vous secoue de 
loin. 

Comme aucun coup de départ n'annonce 
l'envoi de ces engins, il faut que les hom-
mes des tranchées -aient constamment les 
yeux en l'air pour se garer. Préoccupation 
incessante qui use les forces et surmené le 
"soldat . 

Des monceaux de cadavres 
Ajoutez à cela que nous avons en face de 

nous des troupes d'élite. Les monceaux de 
cadavres sur lesquels nous avons dû passer 
pour arriver au petit bois de sapins que 
nous dénommons X.„, au pied de la crête 
des Eparges, étaient formés d'hommes jeu-
nes ou en pleine force, bien habillés et ad-
mirablement équipés . 

Ces hommes-là ont marché sur nos mitrail-
leuses avec un mépris de la mort que je ne 
puis attribuer qu'à une griserie, dont une 
vague odeur d'éther indique l'origine. Leurs 
contre-attaques avançaient par quatre de. 
front, en colonne serrée et coude à coude, 
sans se presser. Nos mitrailleuses tapaient 
là-dessus comme la faux dans les épis, et 
quand une vague avait fini de déferler et de 
se briser à quarante mètres de nous, une au-' 
tre arrivait enjambant les débris de la pre-
mière. 

Peu d'officiers parmi ces cadavres. Ce 
sont des sous-ofiieiers qui encadraient ces 
troupeaux humains, poussés à la mort, et, 
au loin derrière eux, j'apercevais avec ma 
jumelle un oberst ou colonel, qui, du bout 
de son sabre, donnait l'ordre d'avancer à 
une compagnie après une autre, quand la 
première avait été anéantie par la mitraille. 
Ce geste a, d'ailleurs, été fatal pour ce sin-
gulier conducteur d'hommes, qui nous indi-
quait ainsi l'emplacement du ravin où il 
était. Un coup de téléphone à une batterie 
de 105 en arrière de nous, et une rafale 
d'obus balaya le ravin et sa crête, ne lais-
sant plus un seul homme. 

Un bon outil 
Ah 1 le merveilleux outil que ce 105 ! Pour 

nous, fantassins, il est le maître du jour et 
de l'heure, et, en le voyant travailler, nous 
nous disons toujours : Si nous l'avions eu à 
Charlerci, si nous l'avions eu en Alsace aux 
premiers jours, jamais Prussien ne fût en-
tré en France. 

Le 75 est comme paralysé dès qu'un para-
pet a six pieds d'épaisseur. Certes, c'est un 
admirable ouvrier en campagne, mais le 
105 fouille, bouscule, émiette des épaisseurs 
de terre formidables. Il va chercher au loin 
et piler les batteries ennemies les mieux 
abritées, aussi quand il entre en scène, le 
Prussien n'a plus qu'une ressource, se ter-
rer comme la taupe. 

De cela, nos adversaires s'occupent avec 
une activité et une perfection d'outillage qui 
constituent précisément un des gros obsta-
cles que nous avons à vaincre. Les compa-
gnies de pionniers ont amené à l'arrière, 
nous en avons pris deux ou trois, d'énor-
mes camions automobiles remplis des outils 
les plus perfectionnés pour creuser la terre 
et les rochers : pelles courbées, pics, tariè-
res, vérins, planches pour boisage. 11 y a 
même des moteurs à pétrole destinés à ac-
tionner les tarières, les dragues devacua-

45 ans 
de succès 

KûuVEàBTÉ INFAILLIBLE SHPPEIJUHT le 
BANDAGE. Envoi à l'essai. Bétbode grctia. 
WST1TDÏT? bis, r. Euoèae-Cirriôre, Paris. 

AVIS AUX LAITIERS 
MM. les laitiers sont avisés 

qu'ils trouveront des tourteaux 
de coprah, première qualité, à 
l'huilerie « La Jeannette » (B. 
Roberty et C"), traverse du 
Moulin, Capelette. 

riRRflr sérieuse.société agréa 
OHIflsL ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Pérou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

■ a niiro belle chambre et 
H LUULSÏ salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
jiension, chez dame veuve, vue 
Sur la rade. 4, quai de la Jo-
tiette, au 2° étage. 

SAGE-FESVSME 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines 

prend pens. Consult. t. 1. t. 
Discrétion. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M. JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste. 0.70. 

ou Achats 
Fonds de Conerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stinuie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
velée du 8» au 15" jour après 
ia première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

Robert 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

chaudronnier est 
LIS demandé. Bonnes 

références exigées. Ecrire aux 
Papeteries d'Arles (B.-du-R.). 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

tion de terre ou les ventilateurs. Avec cela; 
les Allemands font des chambres spacieuses 
à sept mètres sous terre, desservies par des 
escaliers, dont la bouche est. tournée vers 
l'arrière, <l|ûtilées par un tuyau d'aéïâge ét 
éclairées par des lampes fixes. 

Le 103 a beau labourer là-dessus', il rte 
pioeb» que la surface. Les blaireaux restent 
dans'ueurs trous et ressortent dès que la ra-
fale est passée. La nuit, ils s'approvisionnent 
à l'aide des camions automobiles, pour les-
quels ils ont fait des chemin3-défilés. 

Nous les aurons 
N'importe, nous les aurons. Nos soldats 

sentent qU'ils tiennent le bon. bout... Us ont. 
vu reculer l'adversaire pas à pas, mais -pour 
toujours, ils ont constaté , que les contre-at-
taques folles, de ces derniers jours, "atten-
dues de sang-froid, se sont terminées par 
l'anéantissement eh masse de l'assaillant. 

Nous avons eu des pertes, mais celle de 
l'Allemand ont été effroyables. A voir ce 
qu'il .y a à terre de pattes, d'épaules à ces 
numéros, il ne doit plus rester tin homme 
des 152a et 1278 d'infanterie ou des 6° et 8° 
bavarois. 

Peu de prisonniers, les mines, les grenades, 
les balles retournées, ont rendu la lutte im-
pitoyable. Nos hommes sont déchirés, cou-
verts de boue de la tête aux ' pieds, mais 
pleins d'entrain. 

La boue, voilà notre grande épreuve de 
mars et même de cette fin d'avril, qui ap-
porte pourtant, de beaux jours. Songez que 
dans les boyaux, dans les clairières qui ser-
vant à la relève, les trous d'obus se tou-
chent. Sur certains points, il n'est pas be-
soin de descendre dans les oseraies du bas 
des côtes, pour enfoncer jusqu'à la ceinture. 
On cherché à faire' des chemins avec des 
pierres, des planches posées sur ce terrain 
remué à fond, mais la nuit on plonge à cha-
que pas et les habits deviennent méconnais-
sables. Je me demande comment font les 
Allemands pour être propres, l'équipement 
astiqué, les armes luisantes. Je ne puis m'ex-. 
pliquer cela que par la différence du sys-
tème de repos, maintien des effectifs sous 
les abris dont je parlais tout à l'heure. 

Tout nous indique, en face de nous, la 
concentration d'un effort énorme. Les contre-
attaques de ces jours derniers étaient four-
nies par des régiments neufs et d'élite. L'ar-
tillerie prodigue ses marmites, comme si elle 
en avait à profusion. On sent que l'ordre," 
qui avait été donné par l'empereur, de tenir 
à tout prix, a été remplacé depuis que le 
kronprinz est à Verdun, par un : reprendre 
à tout prix. ' 

Je reviens à ce que je vous disais tout à 
l'heure : les Allemands ont perdu là cent 
mille hommes. C'est un prix suffisant, me 
semble-t-il. S'ils ne sont pas contents, qu'ils 
ajoutent à cette dépense effrovabïe. Nos mi-
trailleuses, notre 105, nos grenades et nos 
fusils sont encore en très bon. état. 

Bureau de recherches des réfugiés 
Le Bureau de Recherches des Réfugiés 

Belges et Français, fondé à Lyon, sous la 
présidence d'honneur de MM. Herriot, séna-
teur du Rhône, maire de Lyon, et Mulatier, 
consul de Belgique, informé le public qu'en 
raison de l'extension de ses services il a dû 
se transporter de l'Hôtel de la Mutualité à 
l'Hôtel de Ville où de vastes locaux ont été 
mis gracieusement à sa disposition. 

Il profite de cette occasion pour dire à 
nouveau qu'il se tient à l'entière disposition 
de tou^ ceux qui recherchent des réfugiés, 
évacués, internés civils ou rapatriés, en les 
priant de lui indiquer soigneusemnet les 
noms, prénoms, âge, profession, domicile ha-
bituel ivant la guerre (adresse exacte) de 
chacune des personnes demandées. 

Il n'exclut de ses recherches que les réfu-
giés ou évacués des Ardennes, de la Meuse, 
de la Meurthe-et-Moselle et de la Marne, pour 
lesquels des- Comités spéciaux existent à 
Paris. 

Les renseignements qu'il fournit sont adres-
ses gratuitement aussitôt que le Bureau a pu 

ies procurer. 
Pour être en mesure de satisfaire, sans re-

tard, les demandes si nombreuses qui lui 
parviennent, le Bureau de Recherches invite 
vivement tous les réfugiés Belges et Français, 
qui n'ont pas encore répondu à son appel 
(exception faite pour les réfugiés des quatre 
départements ci-dessus mentionnés de lui 
faire connaître de façon précise leurs noms, 
prénoms, âge, profession, domicile habituel 
(adresse exacte) et résidence actuelle (adresse 
exacte). 

Le Bureau de Recherches, né de l'initiative 
privée ; et ne recevant aucune subvention, 
accepte avec reconnaissance tous les dons en 
areejjt que l'on veut bien lui adresser. 

Ecrira ; Bureau de Recherches, Hôtel do 
Ville, Lyon. 

MOUVEMENT DES PORTS 

. Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 21 navires, dont 
l'S vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Arits, venant de 
Ptmartn, avec 420 tonnes charbon; le vapeur japo-
nais Shiva-Maru, de Yokohama, avec 153 passagers 
et G.100 tonnes, dont 2.100 tonnes rtz, fèves, grai-
nes de chanvre, arachides, sésame pour Marseille; 
le vapeur anglais Mongolia, de Sydney, avec 4.010 
tonnes, dont 110 tonnes soie, thé, noix de galles 
et 125 passagers pour Marseille. 

Au départ : Lo vapeur français Saint-Pierre, 
parti pour Salonique; la Ville-d'Alger, Compagnie 
Transatlantique, partie pour Bizerte; le vapeur 
italien Camyidano, parti pour Gênes; le BalHan, 
Compagnie Fralssinet, parti pour Eastia et 14-
vourne; la Ville-dc-Tunis, Compagnie Transatlan-
tique, partie pour Bougie. 

,—.— «^^» 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. Colomhies Jean, réfugié à Serres (Hautes-

Alpes), venant de Jeandelize (Meurthe-et-Moselle), 
désiré avoir des nouvelles de ses flls : Colomhies 
Eugène; 2S ans, incorporé au 16' chasseurs à pied 
(probablement 5" compagnie) ; Colomhies Léon, 
30 ans, incorporé au 19" chasseurs à pied à Ver-
dun; Colombies Paul, 33 ans, instituteur à Balan, 
près Nancy, incorporé comme sous-lieutenant dans 
un régiment d'infanterie. 

vw Mme Marbois, réfugiée à Serres Hautes-Al-
pes), venant de Béchamps (Meurthe-et-Moselle), dé-
sire avoir des nouvelles de son gendre, M. Al-
bert Collignon, de la commune de Rouvres, incor-
poré au 61" régiment d'artillerie, 25" batterie de 
renforcement à Verdun. 

wv Mme Laruelle Virginie, réfugiée à Serres 
(Hautes-Alpes), venant de Béchamps (Meurthe-et-
Moselle), demande des nouvelles de son mari, M. 
Laruelle Jean-Baptiste, incorporé au 44' territo-
rial, à Verdun, Ecluse de Belleray. 

wv Mlle Perin Josâphinr, réfugiée à Serres (Hau-
tes-Alpes), venant de Béchamps (Meurthe-et-Mo-
selle), demande des nouvelles de son oncle, M. Pe-
rin Emile, Incorporé à la mobUisation au 5" régi-
ment d'artillerie de forteresse, 10' batterie, a la 
citadelle de Verdun. 

Wv Mme Odile Lemaire. évacuée de Taventie-
Mauquissart, réfugiée à ReiUanne (Basses-Alpes), 
recherche sa fille, Marthe Lemaire, âgée de 19 ans. 

wv Henriette Flament, évacuée d'Herliés, réfu-
giée à Reillanne (Basses-Alpes), recherche son père, 
Auguste Flament, âgé de 49 ans. 

wv Marguerite Bonnel, évacuée d'Herliés, réfu-
giée à Reillanne (Basses-Alpes), recherche son mari, 
Désiré Flament, âgé de 40 ans, et ses deux filles, 
Christine Flament, âgée de 20 ans, placée à Car-
nin (Nord); Juliette Flament. âgée de 18 ans, pla-
cée â Marqullliés (Nord). 

wv Mme Crevisse Bavière, réfugiée à Reillanne 
(Basses-Alpes), recherche sa sœur, Marie Bavière, 
30 ans, et ses enfants, évacués de La Bassée (Nord). 

vw Mme Bavière Thibaut, réfugié9 à Reillanne 
(Basses-Alpes), recherche son père, Florimond Thi-
baut, âgé de 83 ans; son mari, Euloge Bavière, 
âgé. de 43 ans, évacués d'Herliés, parti sur Grave-
lines, ainsi que ses belles-sœurs Marie et Aline 
Uhennin. 

wv Mlle Henriette Flament, réfugiée à Reillanne 
(Basses-Alpes), recherche sa tante, Aline Dellec-
true, évacuée d'Aubers (Nord). 

Qui demandez UN EMPLOI 

1 Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGÈRES, MODISTES 
BQNNHS ou CUISlNI'ÈBfiS 

MAICntl à louer chemin de lîîASaUN la Batterie, 2, 5 Piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20. au 3». 

Qui voulez offrir bu prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Usez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSEES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandas diEmplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et Institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Toauvés, Mariages; 

Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Biïnîmnm de chaque insertion i 2 lignes, t franc 

La ligne, comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adressa 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures, accompagnés do leur montant ou un 
mandat en bon de peste. 

; 

wv M. et Mme Dauphin Léon, de Valenciennes 
(Nord), réfugiés à Vallabregues (Gard), depuis le 
3 avril, demandent des nouvelles de : Marie Dau-
phin, épouse Pierre Denis; Lad te Dauphin, épouse 
Julien Prévôt; Clémentine Dauphin, épouse Plèvre 
Dauphin; Julia Volcan, épouse Désiré Dauphin, 
évacuées le même jour de Valenciennes avec Dau-
phin Léon, et réparties dans d'autres communes 
du Midi; du soldat Arthur Hurez, soldat territorial 
au 327' de ligne. 
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Revue Financière 
Bien qu'un peu d'hésitation soit à signaler en 

fin de semaine, l'allure du marché n'en reste pas 
moins très satisfaisante. Notre 3 % perpétuel n a 
reperdu que 10 centimes sur son plus haut cours. 
Sociétés de crédit diversement traitées, mais quel-
ques-unes, comme la Société Marseillaise, sont des 
mieux placées pour profiter de la reprise des affai-
res dés qu'elle aura tendance à se manifester réel-
lement. „ , . 

Lo meilleur placement, à l'heure actuelle, c est 
sans contredit le placement en obligations de. la 
Défense nationale. C'est le meilleur, parce que c est 
celui qui procure à la Patrie l'aide la plus effi-
cace, et que les délais de remboursement, cepen-
dant très modérés, donnent au Trésor une liberté 
d.'action que les bons de la Défense ne lui assurent 
pas C'est le meilleur, parce qu'en raison même 
de ces délais, l'intérêt servi est supérieur à celui 
des autres valeurs et qu'il procure aux souscrip-
teurs non seulement un revenu rémunérateur 
(5.30 % environ, compte tenu de l'anticipation des 
intérêts), mais encore une augmentation du capi-
tal versé (3.50 par 96.50). Observons que ces titres 
sont actuellement émis au prix de 95 fr. 05. A par-
tir du 1er mai. le prix sera de 95 fr. 25; la diffé-
rence représente le montant dos intérêts d'une 
quinzaine, les souscripteurs ne versant leurs fonds 
que quinze jours plus tard. 

Les capitalistes et les épargnants no doivent pas 
oublier que c'est en temps de guerre, pendant la 
crise même, et non après, qu'il faut placer ses 
fonds pour une certaine durée. Un taux do 5.30 (sans 
la prime) ou de 5.60 (avec la prime) est singulière-
ment attrayant. S'imagine-t-on que demain les be-
soins de l'industrie entraîneront une cherté plus 
grande du loyer de l'argent? Mais l'Etat, qui de-
vra consolider ses emprunts à court terme, serait 
lui-même obligé d'élever le taux; or, le3 souscrip-
teurs des obligations pourront les apporter pour 
leur libération à ces emprunts futurs et toucher 
dès ce moment la prime déjà acquise. 

Il ne faut donc pas hésiter. Aurionfrnous peur de 
faire des sacrifices, de sentir un peu de gêne et de 
misère? Nos enfants reculent-ils, eux, devant les 
sacrifices les plus héroïques? Pour vaincre on n'a 
jamais trop d'armes ni die munitions; pour les 
payer, le Trésor n'a jamais trop de ressources. . 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

CRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superhe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement : 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 113, au 1° étage. 

NIKE blanchit te linge sana le taira bouillit 

VICHY 
Pour tous Renseignements, s'adresser au 

SYNDICAT D'INITIATIVE, fl VICHY 

Tous nos GOR2PJLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A nmï Talllssir j£: ftt^bo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENQBLS 

Publications da iariap du 24 âvril 
Boissac Auguste, traceur, et Tortorolo Maria. — 

Scialan Jean, ébéniste, et Lhana Anne. — Tais Jja\ 
cien, ajusteur, et Dallard Marie. — Farine Eu»-
gône, confiseur, et Susini Marie. — Bello Guisc-ppe, 
employé, et Jayme Magdeleine. — Liberi Jean. 
Baptiste, employé, et Marehettl Restitude. — Ben 
ruti Eugène, plombier, et Reynaud Marie. — Ca< 
zalis Jéan-Baiptiste, capitaine au long cours, e( 
Ronchetti Jeanne. — Perlrazzi Candide, employé, 
et SiHredi Jeanne. — Charelron Michel, peintre, 
et Gancia Carolina. — Cordoliani Toussaint, ma-
rin, et Esulta Emma. — Ferretti Armando, cocher, . 
et Biggi Adrienne. — Carotenuto Raphaël, camion. \. 
neur, et Pagano Marie. — Depalmas Gavino, jour-
nalier, et Vacca Luigia. — Sozzi Louis, maçon, et 
Bisogno Emiiia. 

TTylibiiiie OIIH. Travail 
wv On demande des demi-ouvrières chem^ 

sières et demi-ouvrières pantalonnières poui 
civil et des apprenties, payées de suite, rue 
Fortunée, 97. 

wv On demande un jeune homme de 17 -à 
18 ans, comme homme de peine ; un apprenffi 
pâtissier et un tout œuvre boulanger. S'a-
dresser, Boulangerie-Pâtisserie, 98, rue de la 
République, chez M. Barthélémy Gentile. 

vw On demande de bonnes ouvrières cou> 
turières. rue Sainte-Barbe, 1, chez M- Figa-
roi, au 3e. 

w\ On demande des rabateuses et méca-\> 
niciennes pour capotes, équipements, 12, quai » 
du Canal. 

w\ On demande demi-ouvrière coiffeuse sa< 
chant faire ondulations Marcel. S'adresser rue 
de l'Arbre, 19, au 4°, le matin. 

w\ On demande une pompière et une demi* 
pompière, un demi-ouvrier et un ouvrier tail< 
leurs, rue Torte, au 4°. 

w\ On demande une apprentie repasseuse, 
dégrossie ou non au magasin, 10, rue Sainte, 
payée de suite. 

wv On demande bonnes ouvrières et appren< 
ties lingères et jeune fille pour les courses, 
rue Pavillon, 25, au magasin. 

wv On demande des mécaniciennes bien 
payées et des petites mains, travail facile, 
quai du Canal, 12, au 28 étage. 

w\ On demande une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuses, magasin, 2, rue 
Neuve (coin rue d'Aubagne). 

wv On demande mécaniciennes avec leur 
machine, pour capotes et vestes drap. 23, bou-
levard Strasbourg. \/ 

wv On demande ouvrières pantalonnières,- 7 

pour culottes kaki 1 fr. 65. 23, boulevard Stras-
bourg. 

wv On demande des ouvrières pour travaus 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillais 
ses, traverse Baccuet. Prado. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GIBET Lacto-PhospUatéef 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOU2C, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

DE TOUTES LES P0ISSME8 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

CRAND °* 
40, rue des Minimes 

-MICHEL 
ON DEMANDE S?!"- Tn. 
naissant bien partie pâte molle 
deux fournées par jour, 70 fr. 
par mois (logé et nourri). S'a-
dresser avec sérieuses référen-
ces, Boulangerie Coopérative, 
Vidauban (Var). 

SITOATIONiod-TV^ 
dame. Voir Suspène, 23, cours 
Belsunce, 23, entresol. 

OCCASION 
molt. prix, 

salle à manger et 
chamb. clr.,vend. 

r. Tapis-Vert,16,l". 

i arteo Él s 1 i i is NOUS 1 ICE est demandée, rue 
Paradis, 68, au 5°. 

CHâKES & Û018I8ES 
46, rue Fortia 

CARTES POST. iSeî! 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. Lancry. Paris. 

sérieux, do conflan 
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan 
rue Cannebière. 52. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Bergès à 
Lancey (Isère) », pour exploi< 
tation forêts. 

LE STYLO 00 SOLDA? 
Pour écrire sur le cïainp ûe tataills 

avec de l'eau, du vin, du cafâ, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
es! expédié franco par posta 

AVEC m PLOIE CE REÇUSSE Q 
Contre 1 f r. 1 5 adressée 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

jeune, 36 ans, Dacne^ 
lier ès-lettres et es< 

sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta-
bilité, etc.Sérieuses références, 
Ecrire Labrunerie. 42, rue 
Vacon. 

portefeuille, du bou« 
. levard d'Athènes à la 
gare. Rapport, contre récbmn 
132, avenue du Prado (Caisse-
ries Réunies). 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 avril 

QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Le vague instinct du danger couru la fai-
sait reculer parfois, mais son pauvre es-
' prit si douloureusement frappé s'opposait a 
la compréhension complète d'une situation 
étrange... Quand elle voulait réfléchir, elle 
se heurtait comme à une muraille qui lui 
cachait la vérité et qu'elle ne pouvait point 
franchir. Pour rentrer en pleine possession 
d'elle-même, il lui fallait une crise violente 
qui remettait l'équilibre dans sa volonté... 
à moins qu'elle n en fut tuée ! 

Cependant, il restait en elle une sensibi-
lité excessive qui se révoltait parfois. 

Elle recevait des regards insolents et rail-
leurs qui la couvraient de rougeur et de 
honte. 

— Pourquoi ces gens me regardent-ils 
ainsi ? Qu'est-ce que j'ai fait pour que leurs 
regards me provoquent et m'insultent ? 

On n'avait vraiment pas à se gêner avec 
la maîtresse de Cocogne ! 

Elle avait pourtant des défenseurs, et 
c'était parmi les femmes... Leur premier 
sentiment avait été ia curiosité, un peu d'en-
vie aussi, car Nicole était belle, mais parmi 
ces clientes nocturnes des grands cabarets 
à la mode, beaucoup l'étaient autant au'elle 

et n'avaient rien à lui jalouser de ce côté-
là... 

x— Ça, une fille des mœurs ? ça, une rou-
leu«B>"-du Sébasto ?.-. Vous ne l'avez donc 
palFregardée ?... Mais d'où elle vient, ah ! 
dam ! c'est une autre affaire... 

Puis, dans cette foule bruyante, hostile, 
dont les yeux convergeaient vers elle, avec 
des appétits non dissimulés, elle éprouva 
une grande paix de son cœur.., 

C'était un soir, vers minuit... 
Cocogne avait entraîné Nicole, comme 

presque tous les jours. 
Elle allait, sans même plus s'informer, 

ne voyant rien des spectacles auxquels le 
baron'de Castcl-Frcssac la conviait... absor-
bée dans ses rêves... 

Il y avait à Tabaritv une exposition de 
seins nus, concours suivi d'une distribution 
de prix... Et pendant toute cette soirée, où 
le baron, dans sa loge, s'était fait remar-
quer par son entrain bruyant habituel, Ni-
cole, les yeux clos, rivés "à des visions inti-
mes, écoutait les sanglots désespérés de Vil-
ledieu, devant le coffret enrichi de pierres 
précieuses, qui avait renfermé leur mort à 
tous les deux... Le Tout-Paris des boule 
yards extérieurs assistait au concours avec 
quelques Anglais en goguette, qui faisaient 
un tapage infernal,, embrassés par toutes 
les filles, se querellant avec tous les 'hom-
mes... 

Cocogne poussa légèrement Nicole, et, se 
mettant a rire : 

— Hé ! Vous dormez, ma chère belle ? 
Elle rouvrit les yeux, et devant elle, dans 

la salle, regarda au hasard... et tressaillit... 
Ses yeux troubles — des yeux intérieurs — 
s'animèrent d'une flamme de vic.^rayon-

%nèreût brusquement, s'agrandirent, rede-

vinrent les admirables yeux qui jadis 
avaient inspiré la passion de Villedieu... et 
leur regard se fixa obstinément sur un point 
de la salle... 

Là, contre un pilier, un homme était de-' 
bout, perdu parmi tant d'autres... 

Et pourtant c'était celui-là, non les au-
tres, qui l'attirait... 

Lui, semblait considérer la foule, sans la 
voir... Mais quand le regard de Nicole s'était 
posé sur lui, il avait fait un geste brusque, 
détourné la tète, et c'était à ce moment-là 
seulement, qu'il avait pris une attitude d'in-
différence ennuyée... 11 était vêtu modeste-
ment, de vêtements de couleur sombre et 
coiffé d'un chapeau mou... 

Nicole, jusque-là oppressée, respirait plus 
largement... En même temps que la vie re-
venait à ses yeux, l'animation revenait à 
son visage... Très pâle, .presque exsangue 
tout à l'heure, à présent il était rose... L'ins-
tinct lui avait dit que des dangers l'avaient 
entourée... l'instinct lui disait que parce que 
cet homme était là les dangers n'existaient 
plus... Elle sentait autour d'elle une atmos-
phère de grand calme, apurée et saine... 

Cocogne suivit son regard, clans une' in-
quiétude... 

—- Qui^admirez-ous, ma chère, avec tant 
d'attention ? 

— Votre ami Courapied, dit Miton-Mitai-
ne... 

L'homme venait de se décourir et, machi-
nalement, passait la main sur son front !... 

, Ce front, tout» coup, fut baigné de lumiè-
re... 

Et deux noms vinrent effleurer les lèvres 
de Nicole, prononcés très bas ; 

— Peterson... Robert Villedieu... 
" Courapied ne paraissait pas soupçonner 

l'examen dont il était l'objet. Il se livrait à 
certains préparatifs au même instant... Il 
avait sollicité et reçu de la direction du mu-
sic-hall l'autorisation de photographier lo 
concours... Sur ses indications, l'orchestre 
s'élant tu, des groupements se formèrent— 
qu'il prit au magnésium, après quoi il diri-
gea son objectif, pour une dernière plaque, 
du côté des loges, et, manifestement, sur 
celle de Cocogne... 

Un éclair, et ce fut tout. 
Le baron de Castcl-Fressac riait : 
— Une bonne farce... Il nous a photogra-

phiés... Chouette !... Je ne savais pas qu'il 
était devenu opérateur... Je vais le faire ve-
nir dans notre loge-

Il se mit à agiter les bras pour attirer l'at-
tention de Miton-Mitaine... avec force gym-
nastique et force exclamations... Courapied 
rangea méthodiquement son appareil, replia 
son chevalet, après quoi il voulut bien ré-
pondre par un signe... Il allait venir... 

Et sans savoir pourquoi, elle sentit gran-
dir encore la-paix descendue dans son aine. 

Un quart d'heure après, Courapied pre-
nait place dans la loge, derrière Nicole... 

M. le baron de Castel-Fressac lui tapa sur 
la cuisse. : 

— Alors plus de coco ? Te voilà devenu 
photographe ? 

Courapied cligna l'œil, avec un geste d'en-
tente, eu désignant Nicole. 

Et ,négligemment, il répondit : 
— Oui, faut bien vivre... 
—- Et pour le compte de qui, s'il n'y a pas 

d'indiscrétion ? 
.Courapied regarda Cocogne jusqu'au fond 

des yeux et jeta, mystérieusement : 
— Pour le compté du patron... 
Il ajouta, après une seconde de silence : 

— J'opère et je ne sais pas pourquoi... 
mais je suis bien payé, et ça marche. 

— C'est comme moi, dit Cocogne... j'opère 
dans les cabarets de nuit, je fais rouler les 
louis d'or, et du diable si j'en sais la cause... 
Je m'en fiche du reste... 

Du bout du doigt, derrière Nicole, Coura-
pied la désigna : 

— Qu'est-ce qu'elle fait, dans cette affaire-
là ? 

Cocogne haussa ses maigres épaules : 
— Sais pas !... Le patron a sas idées.... 

sûr... Sommes pas obligés de les compren-
dre. 

Courapied ne fit pas de réflexion. Une 
dureté singulière passa dans ses yeux som-
bres. Pendant longtemps, ils n'échangèrent 
plus line parole et le marchand de coco, de-
venu photographe, parut s'absorber dans la 
contemplation do la salle criarde, remuante 
et grouillante, d'où montaient, jusqu'à eux, 
des relents de tous les parfums, de toutes 
les poudres de riz et de toutes les sueurs... 

Puis, lentement, prudemment, et comme 
Castel-Fressac paraissait distrait, lui aussi, 
par ce même spectacle, les regards de Cou-
rapied, dit Miton-Mitaine, s'abaissèrent et 
s'arrêtèrent sur la nuque et sur les épaules 
nues do Nicole... sur la masse ondulée des 
blonds cheveux... sur les coquillages me-
nus, ourlés et roses des oreilles... et sur la 
taille délicate, flexible, qu'on sentait devoir 
ployer sous les étreintes comme un de ces 
hauts joncs que le vent courbe au bord des 
rivières... 

Et le brillant de ses yeux s'atténua, se 
fondit... 

Ce fut une grande douceur... Cette beauté 
fragile l'intéressait... Quelle jolie photo on 

| ferait de cette enfant.,, ai elle voulait !... Et 

sans doute que cette pensée lui donnait àv 
réfléchir, car il pencha la tête, déroba sea 
yeux dans ses deux mains, et longtemps, 
longtemps, il resta ainsi, insensible aux cho-
ses d'autour de lui !... 

Il était, nous l'avons dit, derrière Nicole, 
et si près d'elle que la jeune femme sentaii 
sur les cheveux de son cou passer la res-
piration légère de Courapied... Cela lui sem. 
blait une caresse à laquelle elle s'abandon-
nait sans penser à mal... une caresse sin-
gulière qui était à la fois comme un récon-
fort et qui l'engourdissait. En face d'elle, 
dans le brouhaha, dans le tumulte grossier 
du bal, elle ne voyait rien, c'était derrière 
elle que se passait en ce moment sa vie, stafl 
ce fauteuil où se tenait un homme pourtant 
bien vulgaire, camelot comme en engen-
drent tous les coins de Paris et dont elle 
subissait l'influence magnétique... S'en dou-
tait-il, seulement, ce garçon ? Certes, non !.., 
Même, le premier soir, rue Secrétan, lors-
qu'elle s'était élancée vers lui en l'appe-v 
lant : » Peterson ! »... ce qu'il avait ri... Mais ' 
chez Nicole les imaginations prenaient la 
force des choses réelles, plus fortes même 
que la réalité... Nous "avons dit, et nous le 
redirons encore, elle vivait d'une vie factice 
qui durerait, avec ies mêmes rêves et les 
mêmes imprécisions, tant que- durerait 
l'ébranlement de son cerveau, sous la com-
motion qui l'avait frappée... Puis, Courapied 
n'avait-il point parlé tout à l'heure ?... Et le 
hasard, qui souvent s'acharne à renouveler 
les douleurs, et qui semble ainsi animé 
d'une sourde et implacable volonté, le hasard 
n'avait-il pas fait que cet errant des nuits 
parisiennes rappelait la voix de Robert Vil-, 
ledieu ?... 

ÎUXES MARÎ» 
(La suite à demaiv * 
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